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Ce module sur l'information contient cinq segments.
 

Le premier segment pr~sente une introduction g6n~rale qui
 

contient un essai de definition de l'information, son importance
 
dans le processus du management ainsi que d'autres notions 
et
 
termes li~s A l'information. Il analyse aussi la notion de prise
 
de d'cision et montre que toute information est utilisee pour
 
une prise de decision rationnelle d6finie 
comme 6tant des actions
 
qui accomplissent les objectifs que 
se fixe l'organisation ou le
 

service.
 

Le deuxihme segment analyse la collecte des donn~es qui
 
sont converties en information. II 6tudie comment 
se fait la
 
d~termination des besoins 
en information dans une organisation
 

ou un projet, comment cette information est recueillie et 
quels
 
sont les principaux probl~mes li6s A la collecte des donn~es.
 

Le troisi~me segment du module d~crit 
le processus de
 
traitement ou de conversion des donn~es 
en information. Ce seg­
ment analyse comment entreprendre cette conversion et quels sont
 
les probl~mes que l'analyste rencontre et qui limitent la qualit6
 
de l'information qu'il produit. Ces limitations sont regroup~es
 

en deux categories puisque certaines peuvent etre trait~es 
tandis
 

que d'autres ne peuvent l' tre.
 

Le quatri~me segment est une introduction au syst~me d'in­
formation aux fins 
de gestion. Cette introduction analyse cet
 
outil de gestion de l'information en d6finissant la notion meme
 
du SIG, ses sous-systemes ainsi que les principes et 
la theorie
 
des syst~mes qui en 
sont la base. La conception de l'organisation
 

selon cette th~orie des syst~mes est 6galement decrite.
 

Enfin, le cinquihme segment d6taille la demarche SIG.
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OBJECTIFS DU MODULE
 

Ce module poursuit les objectifs suivants que
 
les participants devront atteindre afin de 
com­
prendre, utiliser et concevoir un syst~me d'infor­

mation de gestion :
 

1. 	Montrer l'importance de l'information dans
 
tout processus de management, qu'il s'agisse
 
de la gestion des hommes, de celle des res­
sources 
financi~res, de la planification ou
 
de la gestion des projets.
 

2. 	Initier les participants aux notions et
 
concepts essentiels li6s A 1'information et 
au syst6me d'information aux fins de gestion.
 

3. Faire acqu6rir aux participants les proc6­

dures de collecte, de traitement et d'uti­
lisation des donn6es n6cessaires A la
 
gestion d'un service ou d'un projet.
 

4. 	Faire assimiler aux participants les notions
 
et techniques essentielles pour concevoir,
 
mettre en place et utiliser un syst~me
 
d'information aux 
fins de gestion.
 

S. Faire prendre conscience aux participants
 
de l'importance de l'aspect humain dans tout
 
systeme d'information aux 
fins de gestion 

qu'ils auront A 6laborer. 
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SEGMENT I
 

INTRODUCTION GENERALE AU MODULE
 



SEGMENT I
 

A la fin de ce segment, vous serez en
 

mesure de :
 

1. 	D6finir l'information et la situer
 
dans le processus de communication.
 

2. 	Prendre conscience de l'importance.
 

de l'information dans le processus
 

du management en gdn6ral et celui
 

de la prise de decision en parti­

culier.
 

3. 	DUterminer et d~finir un certain
 

nombre d'autres concepts et termes
 
li6s 4 l'information et A sa gestion.
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De toute cette litanie de d6finitions, nous pouvons constater
 
l'6tendue du concept d'information et la difficult6 de le d~finir.
 
Malgr6.cette difficult6 de definition, nous 
pouvons determiner
 

les 6lments constitutifs communs de l'information sur lesquels
 
les auteurs s'entendent. Ces 6l6ments identifient ce 
qu'un ges­
tionnaire doit rechercher lorsqu'il assaie de collectionner, de
 
traiter et d'utiliser l'information dans son action. Ces 6lments
 

sont
 

- les donn~es qui est une connaissance essentiellement des­
criptive 
sur un ph~nom~ne social ou naturel observable ;
 

- ltunit6 d'analyse qui d6termine I'unit6 sur laquelle porte
 
et d'oQ proviennent les donn~es ;
 

- les variables qui se r~f~rent aux attribute et a la
 
nature des donndes ; et
 

- la fiche des donn~es qui est une matrice qui d~crit une
 
s~rie de donn~es structur~es (1).
 

Les crit~res qui doivent 8tre pris en consideration pour
 
d6finir le concept information sont les suivants :
 

- l'existence de deux parties, c'est-A-dire un 6mettear et
 
un recepteur ;
 

- l'existence d'un message qui lie les deux parties
 
- le moyen de transmission du message ; et
 
- l'impact du message sur le recepteur qui produit des 

effets retroactifs.
 

Mais quelle est l'importance de l'information dans le processus
 
de gestion des organisations en g6ndral et dans le contexte
 
africain et antillais en particulier.
 

(1) Pour plus de d6tails sur ces 61ements, lire le segment

II du present module.
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2. IMPORTANCE DE L'INFORMATION DANS LE PROCESSUS DE GESTION
 

L'information joue un ensemble de fonctions importantes
 
dans tout processus de gestion. Dans ses actions quotidiennes,
 
le gestionnaire produit, collecte, traite et g~re l'information.
 
Elle joue entre autres, les fonctions suivantes :
 

- l'information est la base de l'acquisition de la con­
naissance que le gestionnaire utilise dans son action
 

- l'information joue le r0le d'1tablissement du dialogue 
entre les membres d'une organisation ; c'est par elle 
qu'ils s'influencent mutuellement ; c'est dgalement par 
l'information qu'opare le changement du comportement 

- l'information apporte des renseignements dans les domaines 
6conomique, social et politique qui sont indispensables 
pour entreprendre des actions de changement 

- l'information constitue un support indispensable A la 
decision ; elle permet au gestionnaire d'viter au maximum 

les erreurs dans la prise de decision. 

Cette liste des fonctions importantes de l'information n'est
 
pas exhaustive. Celle-ci joue des fonctions aux 
dimensions larges.
 

En ce qui concerne le contexte africain et antillais, l'in­
formation peut jouer un rale dans la gestion qui nous 
int~resse
 

le plus.
 

Dans la gestion, l'information est la condition premiere de
 
la prevision. Elle apporte au gestionnaire des donn6es sur l'vo­
lution de son organisation et sur les possibilit~s de son 6panouis­
sement. Elle est, selon J. Ardoino "l'inspiratrice et le guide des
 
plans et d'une gestion coh~rents et cr6dibles (1). Elle permet de
 

(1) J. Ardoino, Information et communication dans les entre­
prises et groupes de travail (Paris : Ed. d'organisation, 1964)
 
pp. 56-70.
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formuler les directives A partir des connaissances qu'elle apporte 
et d'orienter les efforts sur les projets qui permettent des extra­
polations r~alistes. Elle est donc A la fois un instrument de 
gestion et un pont de relation jet6 entre l'organisation et son 
environnement. Ainsi, la prise de decision, l'int6gration sociale,
 
la direction des affaires, le dialogue entre les membres d'une or­
ganisation, etc... n'est possible sans 
information. Elle 
est consi­
d~r~e comme une "pierre pr6cieuse" que tout gestionnaire est oblig6
 
de soigner, car son alteration porte pr~judice A toute action du
 
d6veloppement tant politique, social qu'6conomique. Et, comme le
 
soulignent Elliot R. Moss 
et David Gow (1), l'information est le
 
pouvoir qui peut 6tre utilis6 A de 
 bonnes ou de mauvaises fins.
 
C'est par linformation que le gestionnaire comprend les environ­
nements interne et 
externe de son organisation et qu'il d~termine
 
une strat6gie effective de gestion.
 

3. 
NOTIONS ET CONCEPTS LIES A LINFORMATION
 

a) Les canaux d'information
 

Comment et par quels canaux circule l'information dans une
 
organisation ?
 

La classification des 
canaux de circulation de l'information
 
est souvent bas~e sur 
la nature de l'information. A cet effet on
 
distingue l'information formelle et l'information informelle. Doa
 
les r~seaux formels 
et les r~seaux informels.
 

- Les r6seaux formels ou 
officiels sont des 
canaux pr6&tablis
 
par lesquels les informations indispensables sont transmises pour
 
la gestion sous 
forme de rapports, de decision politiques, d'ins­
tructions, de suggestions, de demandes, etc... 
La circulation de
 

(1) Integrated Rural Development: Nine Critical Implement­ation ProFIems (Washington, D.C.: 
 Development Alternatives, Inc.,

February, 1981), p. 14.
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l'information dans les 
r6seaux formels peut s'effectuer vertica­
lement 
(A courant descendant et ascendant) ou horizontalement.
 

William Pfeiffer et ses coll~gues, en se basant sur les
 
travaux ant6rieurs sur 
la communication et l'information, ont
 
6tablis 
une typologie de structures informationnelles comprenant
 
quatre types de structures 
ou canaux : la structure radiale, la
 
structure hi~rarchique, la structure en 
"Y" et la structure centr6e 
sur le leader. Daniel Katz et Robert Kahn ont ajout6 A cette lisce
 
le canal qut on peut appeler "tous canaux" ou en 
6toile. Sch~mati­
quement, voici comment se 
pr6sente chacune de 
ces structures de
 
communication de l'information
 

eA
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C
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Sur ces diagrammes, chacune des 
lettres repr6sente une per­
sonne, et chaque ligne tine 
ligne de communication possible. Par
exemple, dans la Structure Radiale, la personne A peut communiquer
 
avec les personnes B et E, mais pas avec 
les personnes C et D.
 

Un des aspects par lequel 
on peut caract~riser la structure

de communication est la centralit6. La centralit6 mesure 
le degr6

de proximit6 d'un individu aux 
autres individus dans une 
structure
 
donn~e. La position la plus centrale, celle qui a la plus forte
 
centralit6, est celle qui est 
la plus proche des autres positions.

Par exemple, dans la Structure Hi~rarchique, la position C a la

centralit6 la plus grande, de meme que dans la Structure en 
"Y" et

dans la Structure Centr~e sur un Leader. Dans ces 
trois types de
 
structures, c'est dans la Structure Centr~e 
sur un Leader que C
 
a la plus forte centralit6. Vient ensuite sa centralit6 dans 
les
 
rgseaux en "Y", et enfin, dans le 
r~seau hi~rarchique. Dans la

Structure Radiale, 
aucune position n'a de centralit6 sup~rieure
a une autre. Dans chaque structure, la centralit6 d6finit une li­
mite A l'action ind~pendante de chacun des membres du groupe et

determine, par consequent, le r8le de l'animateur, la plus 
ou

moins grande vari~t6 dans l'activit6, et 
6galement la satisfaction
 
ressentie par les membres du groupe.
 

Dans une structure en 6toile (centr6e sur un leader, par

exemple), 
la seule personne a ressentir une certaine satisfaction 
dans la situation est pr~cis~ment le leader, c'est-a-dire la per­
sonne C. Les autres personnes se sentiront probablement mises a

l'cart et 
ress entiront un certain ennui. Dans la structure en
 
cercle (radiale), au contraire, presque tous 
les membres du groupe

peuvent, a un moment ou a un autre, atre les leaders. Leurs possi­
bilit~s sont donc beaucoup plus grandes. 

Par ailleurs, une structure centr~e sur un 
leader est peut­8tre plus rapide, pour un 
travail donne, qu'une structure radiale. 
Mais la structur3 radiale sera plus a m~me de mobiliser l'6nergie

et l'enthousiasme de ses 
membres et egalement de s'adapter plus
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facilement a un changement.
 

La ccnnaissance de ces types de structures peut aider un 
animateur ou un responsable A choisir une structure de tAches qui 
permette A la Lois une plus grande efficacit6 et une plus grande
 
satisfaction. Cependant, il ne faudrait pas r~duire la r6alit6
 
complexe d'une organisation a cette structure de communication 
6tudi6e en laboratoire. En effet, d'autres aspects doivent atre
 
pris en compte, tels que l'autonomie et l'importance de la del'­
gation au groupe, la taille de l'organisation, etc...
 

- Les r~seaux informels sont ceux qui ne sont pas officiels
 
ou 6tablis dans la structure formelle et qui transmettent l'infor­
mation provenant de la structure et de l'autorit6 informelle.
 
Cette information spontan~e, appel~e aussi "t~l~phone arabe" 
ou
 
"grapevine" se 
d~veloppe parall~lement au r6seau d'information
 
officielle.
 

b) Le flux d'information
 

Pour comprendre pr~cis~ment comment une information entre et
 
circule dans une organisation, nous 
devons faire intervenir la
 
notion de flux d'information. Cette notion est ill'istr~e au schema
 
ci-apr~s.
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(Intrants) ication 
Input
 

x bdesObj ectifs Rsums Plans informels 

z Analyse I Syst6me de controre- Archies 
z Dcisions 

= ide 
routine 

Collection 
des Instructions 

= donnes Specifications Techniques 

I St@me Oprationnel 

Feedback output
(retroaction) euants) 

Source : Adapt6 de Richard Johnson et al., Th6orie, conception et gestion
de sstne (Paris : INOD, 1970). 

Par la notion du flux d'information, on constate que ce sont
 
des donnees de l'environnement qui constituent des intrants de
 
toute organisation et qui determinent les objectifs de celle-ci.
 
Ces donndes sont 6galement a la base de la planification qui est
 
. une des fonctions essentielles de la gestion. De cette planifi­
cation decoule des plans repetitifs et non repetitifs qui sont
 
transmis au syst~me de contr~le sous 
forme de documents et d'ar­
chives contenant les objectifs A atteindre, les strategies et les
 
moyens pour les atteindre. C'est'donc sur 
la base de ces documents
 
que les gestionnaires au niveau de contr~le donnent des ordres,
 
des instructions et des specifications techniques qui sont mis 
en
 
execution par le syst~me operationnel pour realiser les objectifs
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de l'organisation. Le premier cycle du flux d'information se
 
termine ainsi par la production des extrants qui sont des biens
 
et des services produits par l'organisation.
 

Le deuxi~me cycle commence par des retroactions provenant
 
de l'environnement auquel est destine les biens et 
les services
 
produits par l'organisation - ces r~troactions entrent par le
 
systame operationnel sous forme de reactions, celles-ci collec­
tionnees et envoyees au syst~me op6rationnel qui Ls analyse et
 
les compare aux 
objectifs contenus dans les documents et les ar­
chives. Au cas oQ ces reactions necessitent des decisions de rou­
tine, celles-ci sont prises par le systame de contrale. Au cas
 
contraire ou si les reactions mettent en cause les objectifs des
 
plans, ceux-ci sont renvoyes pour revision A l'organe de la pla­
nification sous forme de rapports et de resumes. L'organe de la
 
planification revoit ses plans et red6finit ses objectifs pour les
 
rendre plus conformes aux demandes et reactions de l'environnement.
 
D'oQ le cycle du flux d'information se boucle.
 

Comme on peut le constater, l'information est a la base de
 
l'action de gestion A tous les niveaux. Et puisque l'action est
 
basee sur une prise de decision, toute information doit donc ser­
vir A la prise de decision. D'oL iwimportance de la notion
 
d'information-decision.
 

c) L'information-decision
 

En effet, d'apr~s Johnson et al. (1) toute information doit
 
servir A la prise de decision. Le gestionnaire ehn particulier et
 
l'organisation en general doit minimiser la collecte et 
le trai­
tement de l'information qui ne sert pas A la prise de decision.
 
Pour comprendre cette importance de l'information dans le pio­
cessus de prise de decision, il est important d'analyser comment
 
l'homme prend ses decisions. Nous y reviendrons. 

(1) Johnson et al., op. cit. 
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d) Les systames d'information aux 
fins de gestion (SIG)
 

Quand on parle de l'information, on y voit non seulement la
 
notioa d'information elle-m~me, celle des 
canaux et du flux d'in­
formation ou d'information-d6cision, mais aussi la notion du sys­
tame qui est succeptible de fournir ces 
informations A differents
 
paliers organisationnels.
 

Il existe autant de syst~mes d'information aux fins de
 
gestion qu'il existe d'organisations et de managers qui les con­
goivent et les utilisent. Nous n'allons pas entrer dans les d6­
tails des systames d'information aux fins de gestion dans le
 
pr6sent segment du module. Les segments 4, 5 et 6 sont consacres
 
exclusivement au SIG. Cpendant, mentionnons quelques 
termes qui

viennent en 
tite lorsqu'on 6voque les systames d'information aux
 
fins de gestion. I s'agit de banques 
ou bases de donn6es et de
 
l'informatique.
 

D'apr~s Rolland Hurtubise, une banque ou 
base de donn~es
 
est un ensemble de toutes 
les donn6es d'une organisation. II
 
s'agit donc d'un "pool de donn6es" dont le but est de faire 
en
 
sorte que le systame d'information r~ponde 
A la demande du plus
 
grand nombre d'utilisateurs situds A divers niveaux de gestion (1).

Pour Hurtubise, une banque ou base de donn6es est 
la cl du SIG
 
et par consequent on ne peut les s~parer. Nous reviendrons plus
 
tard a 
la notion de banque de donn~es. Voici une figure qui il­
lustre le concept de banque 
ou base de donn6es (A la page sui­
vante).
 

Aujourd'hui, de plus 
en plus, beaucoup de gens voient 
ou
 
sousentendent l'informatique lorsqu'ils parlent du syst~me d'in­
formation aux 
fins de gestion. Avant de pr~ciser ce que nous
 

(1) Rolland Hurtubise, Informatique et Information (Montreal
Les Editions Agence d'Arc, 1976), 
pp. 35-36.
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BANQUE OU BASE DE DONNEES
 

wmtcnow 

cOMPYAIIUTI 

GAMATUMO 

PUUCIM 

r. . - " " 

Source : Ibid., p. 9.
 

entendons par informatique dans ce module, une clarification
 
s'impose. On confond souvent l'informatique et 1'ordinateur. Ces
 
deux termes sont parfois utilisgs 1'un pour l'autre. II existe
 
une interd6pendance entre les deux puisqu'on ne peut pas concevoir
 
l'informatique sans 
ordinateur et vice-versa. L'ordinateur est
 
donc l'outil principal de l'informatique.
 

Quant A cette derni~re, elle d~signe d'abord un traitement
 
6lectronique de l'information, c'est-A-dire un traitement par ma­
chines automatiques qui permet de fabriquer de nouvelles infor­
mations.
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Nous n'allons pas nous attarder ici sur la d6finition de
 
l'informatique. Le segment 5 de ce module y consacre quelques
 
pages. Mentionnons tout simplement que la r6volution 6lectronique
 
a produit une revolution dans l'lutilisation de l'ordinateur, le
 
support principal de l'informatique et que les applications de
 
cette science s' largissent de plus en plus.
 

Comme mentionn6 dans les pages pr6c~dentes, qu'il s'agisse
 
de l'information, du flux d'information, des canaux ou structures
 
de transmission de l'information et de l'informatique, l'objectif
 
vis6 est de permettre au manager de prendre des decisions. D'ot la
 
relation qu'il faut 6tablir entre information et la d6cision. Les
 
quelques pages qui suivent analysent cette relation.
 

4. DECISION, THEORIE DE LA DECISION ET INFORMATION
 

a) La d~cision
 

Etymologiquement, decider c'est mettre fin.. Il s'agit de
 
trancher, de mettre fin a une ambiguit6, A un doute ou A une
 
h6sitation sur un cours d'action ou un comportement A adopter pour
 
atteindre un objectif. Herbert A. Simon, le th6oricien classique
 
de la prise de decision consid~re que la decision est A la base
 
de tout processus de gestion des organisations (1). Pour lui,
 
g~rer, c'est decider ou d6cider c'est g6rer.
 

Simon avait avanc6 une th~orie de la prise de decision qui
 
est rest~e c~l~bre et qui lui valut d'etre consid6r6 comme l'un
 
des pionniers de la gestion moderne. Analysons bri~vement sa
 
th~orie pour montrer l'importance de l'information dans la prise
 
de decision.
 

(1) Cfr. Administrative Behavior: A Study of Decision-Making

Processes in Administrative Organization (New York: The Free 
Press, 1957). Lire 6galement David J. Gould, Introduction A la
th~orie de l'.organisation (Lubumbashi : Mt Noir, 1975), pp. 72-83.
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b) Theorie de la decision rationnelle
 

D'apr~s Herbert Simon, lorsque l'homme est confront6 A un
 
probl~me qu'il doit r6soudre, il proc~de par les phases et 6tapes
 
suivantes :
 

- la d~termination du problame necessitant une solution. II
 
s'agit d'une phase dans laquelle l'individu recherche les
 
occasions exigeant une 
solution. C'est donc "l'intelligence
 
activity", intelligence entendu dans le 
sens de la documen­
tation ou de l'information ;
 

- l'elaboration, le d~veloppement et l'analyse des diff6­
rentes alternatives pour rdsoudre le probl~me. Il s'agit 
d'une phase du "dessin" (design activity) dans laquelle 
l'homme 6tudie les alternatives, d6termine leurs consequences
 
possibles ; et
 

- le choix de la meilleure alternative compte tenu de ses
 
avantages et de ses inconv~nients. C'est donc le "choice
 
activity" qui sera suivi de l'ex~cution de la decision (1).
 

Comme on peut le constater, les 6tapes les plus importantes
 
dans la prise de decision impliquent n~cessairement l'utilisation
 
d'une information adequate. Sinon, le choix que l'on va opdrer
 
sera, d'apr~s 
la logique de Simon, un choix qui n'est pas rationnel.
 
Tout en reconnaissant plus tard le probl~me de la disponibilit6 et
 
de la collecte de l'information, Simon pense qu'elle est cruciale
 
dans toute d6cision rationnelle. Et malgr6 que son module ait 6t6
 
critiqu6 pour avoir n6glig6 les 6lments importants qui ont un
 
impact sur la decision de l'homme (2), l'importance de l'infor­
mation a 6t6 privilegi~e mgme parmi ses critiques. D'oQ toute
 

(1) Pour plus de details, lire Gould, ibid., pp. 67-68.
 

(2) Ces principaux critiques sont David Baybrooke et Charles

Lindblom, A Strategy of Decision 
(New york: The Free Press, 1963).
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l'importance du module sur 
l'information, car elle 
est la base de
 
toute action rationnelle et 
A fortiori des actions du d6veloppement.
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L'INFORMATION : CE QUE LE GESTIONNAIRE
 

A BESOIN POUR DECIDER
 

par
 

Rolland Hurtubise
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LE SYST ME D'INFORMATION DANS LORGANISATION 

Toute orga..sation - petite ou moyenne entreprise (PME), grande 
multinationale, ministire, icole, agence gouvernementale, commune -posside 
un ou mime plusieurs systmes d'information qui sont susceptibles de fournir 
des rapports d'information de gestion ' divers paliers organisationnels. Ces 
systimes ad hoc sont utilis~s depuis toujours et ont pour but de recueillir, au 
cours des oprations de I'organisme, des donn~es qui seront utilisies la 
preparation de rapports r&ligis pour r~pondre aux besoins de la gestion. 

A l'igard de ces systimes d'information, il faut admettre qu'ils ont 
pour la plupart te convus et instauris de faqon intuitive, sinon de faqon 
inconsciente Cela dit, ii ne faut pas croire que ces systimes d'in ormation 
ne fonctionnent pas et qu'ils ne sont pas utiles aux managers des organisations 
en cause. Vouloir de 'information pour decider ne constitue pas un principe 
contre-intuitif... Loin de Ik Cependant, de plus en plus de managers sont en 
train de vouloir davantage rationaliser leurs systimes d'inrformation 
organisationnelle existants dar5 le but de les amiliorer, afin qu'lds soient plus 
efficaces et efficients. 11 faut ajouter que l'enseignement Ju concept des 
systimes d'information aux fins de jestion - SIG ., autant au niveau 
universitaire (facult~s d'administration, 6coles sup6rieures, departements de 
l'informatique) qu'au nivea collegial, a pour effet de sersibiliser le manager 
au fait suivant: I'information de gestion constitu'e une ressource 
organisationnelle - au m~me titre que le personnel, l'inventaire, etc. - et 
qu'elle doit ktre gre. 

LE MANAGER, UN D8CIDEUR 

Le SIG est donc un processus de transformation de donn~es en 
informations et la finalite de ce processus est d'aider i la prise de dicisions 
organisationnelle. 
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A l'gard du manager, une de ces fonctions principales consiste d'une 
manire ou d'une autre prendre des dicisions. Les managers de diffdrents 
niveaux doivent en effet prendre des dicisions pour ateindre les objectifs 
vises par V'organisation. Pour Herbert A. Simon, le Prix Nobel 1978 de 
sciences economiques, "8tre un manager, clest dicider*." 

Une de.ision est un choix entre plusieurs possibilitis. Le manager
dicide des actions prendre pour planifier, organiser, superviser et contr8ler. 
La dicision est a la fois 1'616ment moteur et le point culminant du 
management. Une dicision introduit un nouvel itat de choses dans la 
succession des fai cs. Elle s'inscrit dans un processus temporel qui comporte 
des moments importants tels que 1identification du probirne, l'analyse des 
possibilit~s de choix (geniralement l'aide de criteres), I'acte de dicider. 
reste qu'une des premiires itapes du processus dicisionnel est celle de 
I'accumularion de i'information sur des situations pricises. Cette information 
peut 6tre diffusie ou non, emmagasinie dans des classeurs ou encore stockde 
en memoire d'ordinateur. 

LE REPORTAGE 

II est donc assez facile de rendre compte de l'importance de 
I'information dans la prise de dicisions. 

Et l'information... c'est quoi? L'auteur a osi avancer une nouvelle 
difinition de ce mot: l'information c'est ce que le gestionnaire a besoin pour
dcicider"*. Peut-on girer l'information? Peut-on considirer 1'information 

* Simon, H.A., The New Science of Management Decision, troisiemeedition, Prentice-Hall, New Jersey, 1977. Nous tenons ' signaler aulecteur qu'il eXiste (enfinl) une traduction en frar~ais du livre de HerbertSimon dont le titre est: Le nouveau manaem.nt, la dicision par
ordinateurs, Economica, Paris, 1980. 

les 

** Voir: Hrtubise, R., L'administrateur quibdcois et les systimes, Agence
d'APRC, Montreal, 1981, page 102. 
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aux fins de gestion comme une ressource organisationnelle qui "miriterait" 
d''etre Serce? Semble-t-11 que oui! 

Le manager est en train d'apprendre mettre en pratique la 
m.thodologie des SIG dans Ia gestion des organisations. L'approche ou la 
dimarche methodologique du SIG permet de comprendre les relations, ls
communications qui existent entre la dicision, l'action du manager et
I'environnement dans lequel il travaille. En fait, un SIG permet au manager
d'etre mieux informi sur le fonctionnement des diverses unitis 
operationnelles, systimes, sous-systimes de son organisation. 

Une des fonctions importantes du SIG est de fournir des infoimations 
parfois ' la demande (par exemple, l'interrogation en direct d'une base de 
donnies par l'entremise d'un icran de visualisation), parfois de fagon
prkd .finie (par l'mission de rapports rialisis soit par ordinateur, soit 
manuellement). 

Le mot reportage est retenir' 11 signifie l'ensemble des rapports
cOinformation de gestion produit par un systime d'information aux fins de
 
gestion (SIG). 
 U peut s'agir de rapports visionner sur ecran ou sur papier. 11 
peut m~me slagir de rapports communiques verbalement (mLtme par

teliphone!). Aussi, les rapports en cause peuvent 
 8tre "fabriquis" par
 
1'ordinateur 
ou par I'humain. 

Traditionnellement, l'approche qu'on utilisai! et les systimes
r6sultants avaient pour effet de noyer systimatiquement le manager dans un 
flot de papier; mais recemment on s'est rendu compte qu'il est preferable de
fournir ' ce manager un ensemble d'informations qui lui serviront lors de ia 
prise de decisions operationneiles, tactiques et stratigiques. 

Un SIG vise donc i convertir en actions significatives les donnies
prealablement converties en information; d'assurer ' tous les niveaux de 
gestion les outils pour la planification et le contr8le de faqon ce que tous 
les sous-systimes organisationnels fonctionnent adeuatement; et de f aciliter 
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la prise de decisions pour tous les niveaux de management, c'est--dire du 
.niveauopcr.tionnel au beinrnit btrattique. 

CONCLUSION: PENSEZ INFORMATION! 

Une introduction mime sommaire et partielle aux systimes
d'inrformation aux fins de gestion - aux SIC - consiste prendre conscience 
que leur fi"alite se risume en un seul mot: dicision Un SIC doit supporter,
assister, faciliter, permettre, soutenir, seconder, aider, la priseetc. de 
decisions organisationnelles. 

Si la finaliti du systime d'information aux fins de gestion est ladicision, sa consequence ou son produit en est l'information. En effet, le SIGproduit de l'information. 11 s'en suit que la determination des besoins
d'information est une demarche preliminaire au developement de toutsysteme d'information. 11 appartient au manager de difinjr de fa4;onrigoureuse ses besoins en information et les rapports qui doivent "contenir 
ces informations. H1est le seul poss eir normalernent la comprihension deson milieu, des ressources et de leur utilisation pour difinir et evaluer les 
rapports dont lui et son e'quipe ont et auront se servir.
 

En guise de conclusion, pricisons qu'il faut tendre 
 vers un systemed'information unique au service du d'cideur. Ce n'est pas li une tache facile

I est necessaire avant tout de developper 
une philosophie de gestion de son
organisation.. 
Le manager doit se convaincre qu'un systime d'information 
auxfins de gestion peut jouer le r8le d'un indicateur axi sur ls pointsnevraigiques de son organisation et qu'il peut aussi permettre de rivaluer lesresultats et faciliter une meilleure planification court, moyen et ' m8me ' long terme. Eaftin, le manager se doit de mettre en place un SIG qui lui 
permettra de mieux orienter les prises de dicisions. 

L'auteur de cet article rialise que cette methodologie de l'information
de gestion comme aide a la prise de decisions est assez nouvelle pour les 
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managers en exercice. Cependant, ceux-ci savent que le management se 
developpe de plus en plus et qu'il devient necessaire pour eux dletre mieux 
outillis pour prendre de meilleures dicisions, c'est-a-dire qui facilitent 
l'atteinte des objectifs organisationnels fixes. 

En terminarit, nous esperons que ces queiques propds soient utiles au 
manager. 5i seulement ils pouvaient occasionner une prise de conscience par
le manager de l'importance de Pinformation - et, par cons~quent, du 
reportage - dans le processus dcisionnel... Cela i'arnenera s'rement ' 
favoriser ltimplantation d'un veritable 51G dans son organisationi 
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SEGMENT II
 

COLLECTE DE L'INFORMATION
 



SEGMENT II
 

Ce segment vous permettra de
 

1. 	Connaltre comment determiner les besoins
 
en information de votre service ou
 

projet.
 

2. 	Assimiler les procedures de collecte des
 
donn6es.
 

3. 	Dterminer les problmes li~s 
A la
 

collecte de l'information.
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1. DETERMINATION DES BESOINS EN 
INFORMATION
 

L'approche que nous utilisons dans 
ce module ainsi que dans
 
les autres modules de cette s~rie place l'accent sur !a notion
 
du syst~me. D'apr~s cette conception, un service ou un projet et
 
m~me un probl~me doit etre consid6r6 comme un syst~me qui se d6­
finit par rapport A un environnement ou A un ou plusieurs syst~mes
 
englobants.. Pour survivre dans 
un environnement - et meme pour
 
accomplir ses objectifs 
- un service ou une organisation doit se
 
munir d'un ensemble de sous-syst~mes ra'ionnels de gestion, de
 
decision, d'opdration, etc... 
qui soutiennent son fonctionnement.
 
Le gestionnaire analyse ses 
besoins en information selon ses ob­
jectifs, ses sous-syst~mes et les autres syst~mes dans son envi­
ronnement. A chaque niveau ou palier du service ou de 
l'organi­
sation se fait sentir un besoin 
en information qui est diff6rent
 
selon que l'on est au niveau strat6gique, tactique, celui du con­
trole operationnel ou au niveau op~rationnel.
 

La determination des besoins 
en information se fait donc
 
par l'tablissement d1
une liste de l'ensemble des activit~s de
 
gestion du systame ou de l'organisation et des besoins 
en infor­
mation relatifs A chacune des activit~s organisationnelles (I).
 

La determination des besoins information est si essentielle
en 

que nous ne nous 
rendons pas compte parfois du degr6 d'acquisition
 
et d'analyse des donndes, meme dans les activit~s les plus routi­
nigres de notre vie quotidienne. Implicitement ou explicitement,
 
nous 6valuons les causes et consequences des diverses alterna­
tives de notre ligne de conduite. Nous formulons des explications
 

(1) Rolland Hurtubise, L'administrateur qubecois et les
 systmes (Montr6al : Les editions Agence d'Arc, 1980), 
p. 106-112,

donne des details 
sur la n~cessit6 de la d6termination des besoins
 
en information.
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sur le present et des predictions sur le futur pour guider notre
 
ligne de conduite en basant nos conclusions sur les principes ge­
neraux qui regissent la nature et la realit6 sociale 
; ces prin­
cipes 
se degagent de notre propre experience et de celle de nos
 
connaissances.
 

La determination des besoins en information permet au manager
 
non seulement de developper une certaine sensibilit6 A la pro­
duction et A la collecte de celles-ci partant de la familiarite 
et de l'experience acquises en longueur de temps, mais aussi de
 
determiner et comprendre les principes de l'utilisation de ces
 
donnees. Ce dernier aspect donne non seulement une signification

A leurs activites, les aidant ainsi A savoir le "pourquoi" aussi
 
bien que le "quoi" de leur travail qui se rapporte d'une mani~re
 
ou d'une autre A l'information, mais la connaissance de ces 
prin­
cipes les rendront aussi capables de s~lectionner intelligemment
 
parmi les technologies variees, d'adopter les pr.ocedures 
en dehors
 
de leur propre environnement informationnel.
 

Ainsi, le manager doit avoir une connaissance des paliers
 
organisationnels de son syst~me pour pouvoir determiner ncn seu­
lement l'information dont le contenu est 
interne, mais aussi celle 
dont le contenu est externe. Bref, un management effectif est 
celui qui se base sur la determination, l'acquisition et l'utili­
sation de l'information se rapportant A !a soci6te ou au syst~me 
du manager en general et sur ces aspects qui ont trait A ses res­
ponsabilites programmatiques.
 

L'exercice que les participants auront I faire sur 
la pratique

de la demarche SIG illustrera en details comment un manager deter­
mine ses besoins en information. Disons un mot sur 
la collecte de
 
ces 
informations dont le syst~me, l'organisation ou le projet a
 
besoin.
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2. LA COLLECTE DES DONNEES
 

La collecte des donnees qui 
seront traitees et transformees
 
en 
information necessite la connaissance d'un certain nombre de
 
termes qu'il faut introduire avant de parler des procedures 
et
 
techniques de cette collecte. Il s'agit des donnees elles-mimes,
 
unite d'analyse, population et 6chantillon, variable et matrice
 
de donnees.
 

La donnee se 
r6fre a une portion singuliare d'information
 
ou connaissance 
(savoir), decrivant quelques caract6ristiques ob­
servables d'un phenom~ne naturel ou social. Jean pase 60 kilos et
 
Amadou portait une cravate bleue, sont des exemples de ces portions
 
d'information. Le fait d'avoir observe que Jean et 
sa femme ont
 
trois enfants et qu'Amadou a termin6 ses 
onze ann6es d'6tudes, en
 
sont aussi des exemples. Chaque donnee est descriptive ; elle
 
pr6senteun fait mais n'offre pas 
une analyse ou une 6valuation.
 
Un datum (donn6e) est aussi limite et discut6 ; il porte sur un
 
point unique dans le temps 
et dans l'espace. Finalement, chaque
 
donnee est objective ; elle traite une situation de fait que qui­
conque peut observer et verifier, plut~t qu'une situation autour
 
de laquelle les gens pourraient raisonnablement entrer en
 
desaccord.
 

L'unit6 d'analyse identifie le genre de ph6nom~ne ou sujet
 
de la personne ou de la chose pour qui les donn6es sont assembles..
 
Les exemples de ces unites sont 
: les individus, les pays, les
 
groupes ethniques, -. affaires 6tablies de projets de d6velop­es 


pement, les syndicats de travail, les h8pitaux, les ecoles pri­
maires, les parcelles terriennes, etc... presque saas fin (et la
 
liste continue indefiniment).
 

Malgre le fait que 
les managers pourraient -'-efois s'in­
t6resser A plusieurs unit6s d'analyse et elaborer ainsi plusieurs
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ensembles de donn~es, il s'av6re que chaque ensemble de donn~es
 
contient des informations bas6es sur 
des faits dfune seule unit6
 
quelconque. Par exemple, dans le domaine de l'6ducation, les pla­
nificateurs pourraient 6laborer un ensemble de donn~es 
sur les
 
dcoles en r6unissant les renseignements sur le budget, l'6tendue
 
de chaque 6cole (ou un sous-ensemble repr~sentant toutes les
 
6coles). 
Ils pourraient aussi d~velopper un second ensemble de
 
donn~es ayant professeur comme unit6 d'analyse. Cette derni~re
 
devrait contenir des renseignements appropri6s sur l'age, le do­
maine de sp6cialisation, le niveau dt6ducation de chaque pro­
fesseur. Cependant, dans une troisi~me base de donn~es, l'tudiant
 
pourrait 8tre l'unit6 d'analyse regroupant les informations sur
 
le passi ou la prestation acad~mique de plusieurs 6lves diff6­
rents. En d6finitive, une base de donn~es contient ltinformation
 
sur un genre quelconque d'unit6 d'analyse. Elle traite de plu­
sieurs 
ou m~me de tous les 6lments de cette classe de ph~nom~nes
 
et elle peut aussi contenir plusieurs pisces diffrentes d'infor­
mation sur chacun de ces 6lments. Mais le fait que toutes les
 
donn~es ne se rapportent qu'A une unit6 distincte donne A la base
 
de donn6es lixnit6 et coh6rence structurelle.
 

En ce point, on peut introduire les termes population et
 
6chantillon. Ces derniers d6signent des 
cas ou des situations
 
particuli~res sur la personne ou 
la chose au sujet de laquelle
 
une base de donn~es donne l'information. Une lois que l'on d6ter­
mine l'unit6 d'analyse que la base de donn~es traite, il s'av~re
 
alors n~cessaire de specifier les individus particuliers qui
 
constituent l'objet d'une collecte d'informations. Dans l'exemple
 
cit6 ant~rieurement, nos 
presupposes planificateurs de l'ducation,
 
apr~s avoir decid6 d'6laborer les trois ensembles 
ou categories
 
('a donn~es 
- les unites d'analyse 6tant respectivement les 6coles,
 
les 6tudian1:s et professeurs - ces planificateurs doivent par la
 
suite proc~der A l'identification des 6coles, 6tudiants et pro­
fesseurs qu'ils doivent observer. Le terme population d~signe tous
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les cas ou toutes les situations au 
sujet desquelles ils veulent
 
avoir de l'information ; ce 
terme se rapporte A toutes 
les situa­
tions ou cas 
qui r~pondent aux objectifs de la collecte des
 
donn~es. D'autre part, le 
terme 6chantillon d~signe un sous­
ensemble ou une repr6sentation de la population constitute des
 
cas sur lesquels se 
base la collecte r~elle de l'information. Si
 
la population est par trop grande, ou si les 
ressources ad~quates

sont disponibles, la population entiare peut 6tre 6tudi~e. On
 aura 
ainsi pas besoin de receuillir l'information 4 partir d'un
 
6chantillon. Tr~s souvent, pourtant, il est impossible dtobserver
 
une population dans 
sa totalit6 ; dans 
ce cas la base de donn~es
 
sera 
6labor~e a l'aide d'un 6chantillon. Dans 
cette alternative,

il s'av~re n~cessaire de s~lectionner l'6chantillon de sorte qu'il

soit fid~lement repr~sentatif de la population toute enti~re.
 

La variable se r~f~re 
a une designation relative aux

situations qui sont d~crites. En d'autres mots, elle indique la
 
nature du genre particulier d'information envisag~e pour chacune
 
des situations contenues dans la population ou 
l'echantillon. Par

exemple, si la collecte d'information vise les 
Ages de 1000 en­
seignants de l'6cole primaire, l'age constitue la variable dans
 
cet ensemble de donn~es. On utilise le vocable variable parce que

la science de l'information traitedes attributs qui diffrent d'un
 
cas 
a un autre. Une explication compl~te de la raison d'etre sera

fournie ult6rieurement. Cependant, on pourrait noter qu'une donn~e
 
distincte serait suffisante pour d~crire meme une 
tr~s large popu­
lation dans la mesure oQ l'attribut faisant l'objet de recherche
 
6tait 
en r~alit6 une constante plut~t qu'une variable. Concernant
 
'1age,par exemple, si 
tous les sujets presents dans une popu­

lation d~crite avaient le m~me 
Age, l'lment age ne constituerait
 
pas une v6ritable variable ; et il n'y aurait pas de raison de
 
construire une base de donn~es dans l'objectif de d6terminer le
 
plus ag4 et 
le moins ag6, ni le nombre de personnes les plus ag6es

et 
les moins a^ges. rl n'y aurait pas de r~ponse a ces questions

parce que dans cette illustration l'age n'est pas 
une variable.
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Tandis qu'il n'y a qu'une seule unit6 d'analyse pour chaque
 
base de donn6es d6terminant le genre ou la classe des 
sujets sur
 
lesquels portent la collecte de l'information, la plupart des
 
bases de donn~es ont plusieurs variables. Il est rare qu'on se
 
limite A un seul attribut tel que l'age quand on d~crit une po­
pulation de sujets. Ii est plut8t normal de vouloir la d~crire
 
en 
tenant compte de plusieurs attributs tels que l'age, le genre,
 
le niveau d'6tudes, la profession, la-religion, et tant d'autres.
 
Les variables particuli~res A consid6rer dans 
un cas quelconque
 
dependent des intr~ts et objectifs des personnes qui 6laborent
 
la base de donn~es et beaucoup moins 
sur la nature de l'unit6
 
d'analyse qu'on examine. Mis ensemble, ces 
facteurs permettent
 
de decider quelle information sp~cifique est souhaitable et pos­
sible A avoir tenant compte de chacun des sujets ou des cas sur
 
leLquels le chercher travaille. Cependant, on soulignera un point
 
essentiel : plusieurs sortes d'information sont d'habitude re­
cueillies 
sur chaque sujet et par consequent une base de donn6es
 
fournira presque toujours des informations sur plusieurs variables.
 
En fait, dans plusieurs cas, le nombre des variables inclues dans
 
une base de donn~es est 
limit6 par quelques probl~mes relevant
 
du cofrt et du temps, et non pas des objectifs visas par le
 
chercheur.
 

Le terme matrice de donn~es est 
souvent utilis6 pour d6crire
 
un ensemble de donn~es qui a 6t6 structur6 selon les sujets, 
cas
 
ou variables. Un ensemble de ionn~es qui 
a cette forme est aussi
 
appelA une fiche de donn~e, terme fr~quemment utilis6 quand les
 
donn6es 
sont pr6par~es pour l'analyse informatique. Ces termes 
ne font pas allusion A quelque chose de nouveau au sujet de bases 
de donn~es ; mais plut8t ils nous aident en r6fl6chissant sur son
 
organisation et sa structure. La matrice de donn~es 
se pr6sente
 
comme un tableau ayant deux colonnes. Les variables sont pos~es
 
sur un axe horizontal et l'ensemble des cas'sont 6num6r6s 
le long
 
de l'axe vertical. Chaque cas, on se rappellera, est un membre de
 
la population, ou de l'chantillon, identifi6 pdr l'unit6 d'analyse
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A laquelle 
la base de donn~es se. rattache. 

Une matrice de donn~es hypoth~tiques est reprise ci-dessous.
 
L'unit6 d'analyse dans 
cette illustration est "clinique m~dicale
 
de district", et 
un nombre donn6 des 
cliniques examinees et 
con­
stituent les 
cas d~crits dans 
les donn~es. Chaque clinique est
 
de plus caract~ris~e selon six attributs, ainsi il y a six va­riables dans la matrice 
: (1) budget annuel, (2) nombre du per­
sonnel midical 
en supervision permanente, (3) nombre du personnel

de support techniquement qualifi6, (4) nombre des 
clients servis
 
pendant l'ann~e pass~e, 
(5) la population du district desservie
 
par la clinique, et (6) le 
revenu par tete du district A desser­
vir. D'abord soyez sir que vous comprenez comment la matrice est
 
construite et comment elle peut .tre 
 interpret~e. Enfin, se 

peler que l'exemple est 

rap-

A la fois hypoth6tique et limit6 et,
 

alors r~pondre aux questions ci-apr~s.
 

Une Matrice Hpoth~tique de Donnes
 

VARIAB LES 

Nambre 1-Budget 2-Personnel -Persopnel 4-Clients S-Population 6-Revenu dude cas mLdical de support du district district(000$) (00) (000) (oos) 
C 001 0023 01 
 03 01"2 19
002 1500 11 03


37 440
A 85 11
003 0055 04 
 12 085 31 06
004 0780 09 
 41 104 
 35 
 14
S 005 0350 05 
 19 215 45 
 08
006 0030 01 
 04 015 22 
 04
007 0088 02 
 09 030 60 
 04
008 0120 02 
 10 045 S6 
 09
009 1300 11 
 41 225 73 
 18
010 0040 02 
 05 090 30 
 07
 

n 0070 02 08 043 75 05
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1. 	Quelles sont les cliniques dont la gestion parait la plus
 
efficace et 
celles dont elle semble la moins efficace ?
 

2. 
Sur 	quels 6lments basez-vous la r~ponse A la question
 
pr~c~dente, et quelles autres variables estimeriez-vous
 
inclure dans la matrice de donn~es pour donner une r~ponse
 
plus compl~te A cette question ?
 

3. 	Quelles sont les caract6ristiques des districts qui pr6­
sentent un mat6riel medical ad~quat et 
ceux dont le materiel
 
medical paralt inad~quat ?
 

4. 	Sur quels 6lments basez-vous la r~ponse A la question pr6­
c6dente et quelles autres variables estimeriez-vous inclure
 
dans la matrice pour donner une r~ponse plus complete A la
 
question ?
 

5. 	Vous basant sur 
cette matrice, dites A quelles questions
 
suppl6mentaires pourrait-on r~pondre, tenant compte de la
 
pr6sente forme de la matrice ou 
en y ajoutant plusieurs
 
autres variables importantes.
 

6. 
Si vous 6tiez un administrateur au Minist4re de la Sant6,
 
quels sont les obstacles qui devraient 6tre surmontes pour
 
61aborer ce 
genre de matrice ?
 

Sans pour autant donner beaucoup de details A lrinstant
 
pr6sent, on peut cependant remarquer qu'il existe deux r~gles A
 
consid~rer pour 6laborer une matrice de donn~es telle que la
 
pr6c~dente utilis~e dans 
l'analyse A la machine. Tout d'abord,
 
chaque 616ment d'information qui est naturellement transcrit en
 
forme chiffree doit 8tre repr~sent6 par un code num~rique, m~me
 
si ces "chiffres" 
auront des propri6t~s symboliques plut8t que

math~matiques. S'agissant.du genre de la variable, le chiffre 1
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par exemple, d~signe souvent le sexe masculin et 
2, le sexe
 

fminin. Tout code qu'on peut utiliser est acceptable, dans la
 
mesure oQ les gens qui l'utiliseront plus tard le feront 
avec
 
consistance. Deuxi~mement, l'axe horizontal de la matrici de
 
donn~es est divisd en deux colonnes. Pour chaque colonne, .l
 
faut un seul chiffre (code chiffr6) repr~sentant chaque cas,
 
sujet ou situation ; et le chiffre et la location de la colonne
 
ou des colonnes contenant l'information de chaque variable doi­
vent 8tre sp~cifi~s.
 

La liste chiffr~e est souvent attachde aux matrices de
 
donn~es. Ce code chiffr6 repr~sente les concepts clef selon
 
lesquels les matrices de donn~es sont pr~par~es et, ensuite, in­
terpr~t~es ; et les principaux 61k nts d'information qu'ils
 
fournissent, repr~sentent les chiffres qui sont utilis~s ainsi
 
que la mpni~re dont les colonnes sont organis~es en rapport avec
 
les variables. Un exemple de liste chiffr~e et d'.une matrice de
 
donn~es est donn6 ci-dessous. Cette derniare, qui ne contient
 
que des chiffres ne peut pas 8tre comprise sans 
l'aide de la liste
 
chiffr~e. Essayez de voir si vous comprenez la liste chiffr~e et
 
ensuite utilise: l'ensemble avec la matrice de donn~es pour r6­
pondre aux questions ci-apr~s. Encore une lois, l'information
 
contenu dans la matrice de donn~es est hypoth~tique en nature
 
et artificiellement limit~e en quantit6. Dans cette 
illustration,
 
l'unit6 d'analyse est "Enseignement de l'cole primaire" et le
 
nombre des cas/sujets appartenant A la population d~finie par
 
cette unit6 est inclu dans la matrice. Tl existe sept variables
 
qui sont identifi~es dani la liste chiffr~e.
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Matrice Hypothdtique de Donn6es 
et Liste Chiffr e
 

MATRI CE: 

COLONNE DES VARIABLES 

1 1 1 1
1 234 5 6 7890"1 234 

Variable 
Noa 

Variable 
colonne(s) 

Variable 
Code 

001 13115300023 
00 21 4 22 5 4500 7300 3 2 333227 5 01200415633550092 

numMro 
d'identif. 1-3 001-n 

0 0 5 2 4 1 3 4 550 1 1 100623711450102 
00 72601 5 30 184 
0081 5922275064 
009 2 27 1 16000 91 
01026124 275013 

1. genre 

2. age 
3. sp~cialisation 

4 

5-6 
7 

1male, Zfemelle 

chiffre exact 
1-1ang. & lit. 
2-sciences 
3-6tudes sociales 

4. niveau 8 1-brevet 
d'ducation 2=6cole secondaire 

3-baccalaur6at 
n 1 35 3 3450053 4=un peu d'univ.

5licence 
5. salaire 9-11 nombre exact de 

6. nombre d'an- 12-13 
dollars par mois 
chiffre exact 

noes d'ensei­
gnement 

7. niveau de 14 1=excellent 
2=bon 
3=moyen 
4=mnldiocre 

1. 
Voici quelques questions pour v6rifier si vous pouvez "lire"
 
la matrice. Combine d'hommes et de femmes y a-t-il parmi le
 
nombre de sujets ? Quel est l'Sge et le numdro d'identifica­
tion du sujet le plus ag6 ? 

2. 	Les enseignants les plus pay~s sont-ils les plus rentables ?
 

3. 	Quelles sont les caract6ristiques des professeurs les plus
 
et les moins rentables ?
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4. A quelles autres questions importantes peut-on r~pondre en
 
utilisant cette matrice ? Quelles variables pourrait-on
 
ajouter pour rendre .'information contenue dans la matrice
 
beaucoup plus utile ?
 

Sans pourtant transformer le manager en sp~cialiste de
 
l'information le rendant ainsi capable d' laborer une matrice
 
de donn~es 
telle que pr~sente dans les pages pr~c~dentes, il
 
est toutefois essentiel qu'il soit 
en mesure de "lire" et d'uti­
liser les donn~es contenues dans une matrice.
 

Avant de presenter les 
proc¢d~s par lesquels ces donn~es
 
sont rassembl~es, le participant peut tester sa comprehension
 
des notions que l'on vient de d~velopper en r~pondant aux ques­
tions de l'exercice qui suit.
 

E X ERC I CE 

De tout ce qui precede, vous devez 6tre en mesure de
 
r~pondre A ces questions et ensuite r~soudre l'exercice qui 
suivra. routes les questions et l'exercice ont pour but de vous 
aider A r6flichir sur l'information liee A votre travail. 

1. Quelles sont les principales unit6s d'analyse en rapport A
 
la personne ou A la chose dont l'information que vous rece­
vez A present sous une forme syst6matique ?
 

2. Quelle est la population des sujets sp~cifi6s dans votre
 
unit6 d'analyse ? Approximativement, quelle est l'6tendue
 
de cette population ? Est-il possible d'obtenir l'information
 

sur toute la population ?
 

3. Quelles sont les variables les plus importantes pour chaque
 
unit6 d'analyse ? Quelles autres variables moins prioritaires
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seraient utiles ? Quelle est la nature de variation a travers 
la population des sujets pour chacune de ces variables ?
 
Quelles sont les variables dont les donn~es sernit naturel­
lement quantitatives et quelles sont celles dont il sera
 
n6cessaire de diviser (s6parer) les codes (chiffres).
 

Quand vous vous 
sentez prets A aborder ces questions,

choisissez une unit6 d'analyse appropri6e A vos 
besoins d'infor­
mation et construisez une matrice hypoth6tique de donn~es baste
 
sur dix cas et cinq variables. Aussi, pr6parez une 
liste de cas
 
Cliste chiffr6e) pour construire et interpreter la matrice de
 
donn~es. Enfin, 6laborer une 
liste de trois ou cinq questions
 
auxquelles on pourrait r6pondre A l'aide des donn~es 
contenues
 
dans la matrice et donnez 
ces r~ponses A ces questions. 

YATRICE : 

COLONNE DES VARIABLES LISTE CiIFFREE DES DONNS 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 Nan de hi Colonne(s) de(s) Code de la1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 4 5 6 7 8 variable variable(s) variable 
0 0 1 
 N0 d'identi­
0 0 2 fication 1-3 
 001-010
 
003 1.
 

004 

005 2.
 
06 

007 3 

008 

009 4 

010 

S. 
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Comment alors rassembler les donndes qu'un service ou un
 
projet a besoin ? Avant de r~pondre a cette question, il faut
 
bien distinguer les donn~es produil.es par le service 
ou l'orga­
nisation m~me 
et celles prlvenant des 
autres services ou orga­
nisations faisant partie de 
l'environnement. Ces donn~es peuvent

exister sous diverses formes t't 
peuvent 6tre structur~es ou non
 
str':ctur~es. Ainsi, 
on peut les trouver sous 
forme de documents
 
6crits, 
de lettres, de rapports, d'6v~nements qui se produisent
 
et qui ont une signification pour le 
service ou l'organisation,
 
de memos, d'ordres 6crits 
ou oraux, etc...
 

Les proc~d~s ou procedures de collecte de 
ces donn~es sont
 
aussi varies qu'il existe de donn~es. En g~n~ral, la collecte 
se
 
fait soit 
sur demande, soit de faqon pr~d~finie telle que le
 
reportage. De plus, 
le gestionnaire et 
surtout l'analyste de
 
l'information dcit receuillir 
toute donn~e sur le fonctionnement
 
de l'organisation, sur 
les d~cisions qui y sont prises, 
sur toute
 
donn~e disponible qui alimentent les d~cisioanaires, ainsi que
 
sur les donn~es de l'environnement qui influencent le fonctionne­
ment et la prise de decision (1). Pour ce qui 
est des donn6es de
 
l'environnement int6ressant le service ou 
le projet, elles peu­
vent 8tre cbtenues par interview, par observation directe ou par

observation-participation. Ici, 
on peut faire intervenir toutes
 
les 
techniques utilis~es en sciences sociales pour receuillir des
 
donn~es. 
C'est surtout le role de l'analyste en information en
 
collaboration 6troite avec 
le manager de determiner les proc6­
d~s de collecte de donn~es. Encore 
une lois, le segment V four­
nira d'autres 6lments qui complateront cette section sur la
 
collecte des donn~es. Passons quelque temps A mentionner les
 
probl~mes li~s A la collecte des donn~es.
 

(1) R. Hurtubise, A la recherche du SIG 
(Montr6al : Editions
Agence d'Arc Inc., 
1980), p. 141-142, -labore 
cette partie de
l'expos6 sur la collecte des 
informations.
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3. PROBLEMES LIES A LA COLLECTE DES DONNEES
 

L'information est la base de la comprehension et de
 
l'action. L'acquisition des donn~es qui seront trait~es et
 
transform~es en information est essentielle pour une gestion
 
effective et efficace du service ou des projets et pour la for­
mulation et la r~alisation des objectifs dans presque tout autre
 
domaine de l'activitd humaine. Cependant, il y a un 
certain nombre
 
de probl~mes ou 
limites lies A la collecte des donn~es et a Pin­
formation qu'il faut mentionner. Tout d'abord, la qualit6 des
 
donn~es recueillies determine la qualit6 de 
l'information. Puis­
que cette qualit6 varie selon un ensemble de facteurs de len­
vironnement interne et externe A l'organisation, puisque la 
v6racit6, la pr6cision et la raison d'etre de 
ces donn~es peuvent
 
4tre remises 
 n doute, la collecte peut ^tre s~v~rement affect~e.
 
C'est ainsi, par exemple, que des d~ficiences organisationnelles
 
peuvent affecter la collecte des donn~es tandis que le manque de
 
personnel qualifi6 peut aussi 
limiter cette cuei.lette. Certains
 
paliers ou services de l'organisation peuvent resister, pour di­
verses raisons, A la collecte des donn~es par d'autres paliers. 
Le pr~texte souvent 6voqu6 est celui du secret professionnel.
 
Ceci complique la vie des personnes chargees de la collecte de
 
1'information.
 

Ii faut 6galement mentionner que dans beaucoup de pays
 
africains et antillais, le problame de l'infraszructure et du
 
manque d'quipement, les d~ficiences dans les moyens de communi­
cation, etc... 
empachent l'analyste de recueiller les donn~es
 
dont les gestionnaires ont besoin pour prendre des decisions.
 
Parfois, l'importance m~me donn~e A l'information est tellement
 
insignifiante-que certaines organisations n'accorde pas 
une place
 
importante ou n'affecte pas ressources pour recueillir
assez de 

les donn~es. D'oQ des imperfections et des obstacles importants
 
qui 
limitent une collecte effective de l'information.
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EXE RC ICE
 

"S.O.S. 
! SERVICE DU LOGEMENT"
 

Les fonctionnaires qui le 
d~sirent sont loggs par l'Etat

dans des propri~t6s administratives 
(PA) ou dans des locations
 
privies (LP) qui sont des maisons de particuliers lou6es par
 
1'Etat.
 

Or, dans la yifle A d'environ 500.000 habitants, 
le Chef
de service du logement (SL) 6prouve d16normes difficult~s pour

satisfaire les 
demandes car son fichier ne connait plus avec
 
certitude
 

- les propri~t~s administratives existantes
 
- les locations priv~s existantes
 
- les occupants de chaque maison.
 

En effet, les ph~nom~nes suivants ont fauss6 depuis long­
temps le fichier
 

- le r~am6nagement de la ville a d~truit de nombreuses
 
maisons y compris des PA et des LP et 
le SL n'a pas 6t6
 
inform6 de 
ces destructions 
;
 

- les ministares affectent librement leur personnel et 
le
 
SL a de 
la peine A suivre ces mouvements ; 

- les fonctionnaires se relayent souvent dans les maisons 
par arrangements amicaux en dehors du SL.
 

Le SL veut reprendre en main la situation de fagon sOre.
 
11 appelle A son secours un consultant en management.
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SEGMENT III
 

TRAITEMENT DES DONNEES
 



SEGMENT III
 

A la fin de ce segment, vous serez en mesure de
 

1. 	Determiner les diff~rents proc~d~s de
 
traitement des donndes.
 

2. 	Dterminer les problmes li~s A ce 
traite­
ment et vous situer dans votre organisation
 
ou service pour diagnostiquer vos propres
 
problmes de traitement.
 

3. 	Assimiler les limitations traitables et
 
celles non traitables li~es 
A la collecte
 
et au traitement des donn6es.
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1. CONVERSION DES DONNEES EN INFORMATION
 

Avant de parler de la conversion des donn~es en information,
 
une precision s'impose.
 

Dans les pages pr~c~dentes, nous avons montr6 que l'orga­
nisation ou un service a besoin d'information pour prendre des
 
decisions. Dans la collecte des donn6es, 
tout ce qui est recueilli 
ne sert pas n6cessairement a la prise de d6cision. C'est pourquoi 
une difference doit ^tre 6tablie entre donnee a l'tat brut, in­
formation et intelligence. Cette difference est importante dans
 
la mesure oa 
le gestionnaire doit 6viter de collectionner et
 
surtout de conserver des donnges qui ne 
serviront pas a une prise

de decision. Quelle est alors 
la difference entre donnge, infor­
mation et intelligence ? Certains estiment qu'il n'existe pas de
 
difference entre 
les trois. A vrai dire, la difference se trouve
 
au niveau du raffinement et du traitement. Au niveau brut ou pri­
maire on parle de donn~e. Quand une donnee est 
trait~e et cat6­
goris~e, elle devient une information. Cette eerni~re est appel~e
 
intelligence lorsqu'elle est prete pour 6tre utilis~e dans 
une
 
d~cision.
 

Comment 
se fait cette conversion de donn6es en information ?
 
La conversion peut se 
faire soit manuellement, soit m~caniquement,
 
soit m~caniquement mais d'une fagon automatique.
 

Le traitement manuel se 
fait par des personnes qui utilisent
 
les connaissances acquises pendant leur processus de profession­
nalisation et de socialisation pour ins~rer les donn~es dans le
 
cadre conceptuel de l'organisation ou du service.
 

Le traitement m~canique se 
fait aussi par des personnes qui
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cette fois utilisent des machines pour transformer les donn6es
 
en information. Dans le 
cas oQ des machines automatiques tel
 
que l'ordinateur sont utilis~es, on parle alors du traitement
 
automatis6.
 

2. PROBLEMES LIES A LA CONVERSION
 

Les probl~mes des d~ficiences organisationnelles, de la
 
qualit6 du personnel, des r~sic-ances, etc... mentionn~s dans
 
la collecte des donnges sont aussi applicables dans le traitement
 
des donn6es. Cependant, ici, 
nous pouvons soulever les probl~mes
 
du filtrage et de la d6gradation de lhinformation qui peuvent
 
se presenter au niveau du traitement. En effet, c'est au moment
 
du traitement des donn~es que l'information peut etre filtre
 
et des 6lments importants peuvent avoir 6t6 abandonn~s. Ceci
 
aboutit souvent A une distortion qui peut avoir des effets d6­
sastreux sur la qualit6 de l'information obtenue apr~s 
le
 
traitement.
 

Qu'il s'agisse de 
la collecte ou du traitement des donn~es,
 
les probl~mes qui s'y posent peuvent itre regroup~s 
en deux cat6­
gories g~nrales 
: les probl~mes ou limitations traitables et
 
celles non traitables.
 

3. PROBLEMBS OU LIMITATIONS TRAITABLES
 

Ii est difficile de parler des probl~mes de la qualit6 des
 
donn~es dans l'abstraction. Ils sont mieux compris dans 
le con­
texte d'une s~rie sp~cifique'des donn~es, en relation avec des
 
unites d'analyse particuli~res et des variables. De plus, les
 
diff6rentes procedures m6thodologiques disponibles pour analyser
 
ces 
probl~mes sont nombreuses et sp~cifiques et m6me la plupart
 
des approches les plus larges pour am~liorer la qualit6 des
 
donn~es n'entrent pas dans le cadre de 
cette section. Ainsi, on
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ne donnera ici qu'une introduction g~n~rale qui, 
on l'esp~re,
 
sera suffisante pour permettre 
une acquisition de 
trois genres

de connaissances. La premiare est 
une appreciation g~ndrale et
 
un respect pour le 
s~rieux des probl~mes de la qualit6 des
 
donn~es. La deuxiame 
est une prise de conscience des categories

principales dans 
lesquelles 
on peut inclure ces probl~mes : pour

8tre plus sp~cifique, ceci permettra aux 
lecteurs de commencer
 
A penser sur des probl~mes m~thodologiques relation A leurs
en 

propres sources 
et besoins en information. La troisi~me est une
 
appreciation du caract~re traitable de 
ces probl~mes bases 
non
 
pas sur la 
familiarit6 avec des techniques m~thodologiques sp6­
cifiques, mais 
au moins, dams le sens 
d'une logique g~n~rale et
 
d'une conscience m~thodologique qui devra etre A la base de la
 
collecte et de l'utilisation des 
donn~es. Ensemble, tous 
ces
 
6lments devront fournir une 
introduction d'orientation et, pour
 
ceux 
dont les besoins m~thodologiques sont plus grands, 
un sti­
mulus et un guide d'une 6tude suppldmentaire.
 

La qualit6 des donn~es est d'habitude consid~r~e avant 
tout
 
en relation aux 
trois dimensions de base 
: 1) le raffinement,
 
c'est la 
mesure sur laquelle toute la variance qui existe est
 
mesur~e 
; 2) la validit6, c'est le 
fait par lequel les donn~es
 
mesurent le ph~nom~ne qu'elles 
sont suppos~es mesurer 
; et 3)

la confiance, 
l'absence d'erreurs introduites par l'inconsis­
tance des procedures de mesure.
 

Le raffinement peut constituer un probl~me si 
les donn~es
 
ne sont pas naturellement transcrites 
en chiffres et 
les codes
 
doivent 6tre divis~s 
; ou si le chiffre initial des donn~es est
 
abandonn6 et 
les classifie sur 
la base d'une s~rie moins precise
 
de categories. 
Dans l'un ou l'autre cas, les 
cas qui en r~alit6
 
different consid~rablement par rapport A une variable quelconque,
 
peuvent par erreur 4tre 
trait~s 
comme s'ils 6taient identiques.
 
Si les individus sur qui l'information est r6colt6e sont 
cat6­
goris~s selon leur profession, par exemple, une 
variable dont
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l'information n'est pas chiffr6e, un syst~me de codage qui
 
regroupe toutes "les professions lib~rales" ensemble, peuvent
 
8tre ad~quates ou non. Ii n'existe pas 
de raffinement si on
 
traite comme identiques, les docteurs, les 
avocats, les pro­
fesseurs et 
autres alors qu'en r~alit6 les utilisateurs des
 
donn~es auraient trouv6 utile d'avoir une 
information plus pr6­
cise. Ii en 
est de mime quand on range les 
cas selon de grandes
 
categories d'age. Classer les gens tel que "20-29" 
n'est pas
 
hautement precis 
: on perd de l'information lorsque les 
cas sont
 
ranges selon ce genre de categories. Ceci n'est pas n~cessaire­
ment mal appropri6. C'est peut-etre desirable, sp~cialement
 
lorsqu'il s'agit de l'conomie,.du management ou alors de l'ana­
lyse de donnges. Mais il serait mal appropri6 et le niveau de
 
raffinement serait inad~quat si, pour le chercheur, le fait
 
important A connaltre est qu'un cas 
qu'il 6tudie est 20 et non
 
pas 29.
 

Si, par m~garde, 2e 
chercheur r6colte une fausse information
 
en rassemblant des donnees 
sur certains attributs autres que la
 
variable qu'il veut r~ellement 6tudier, ses donn~es ne sont pas
 
valables. Ceci no~e 
rarement de probl~me lorsqu'il s'agit de
 
simples variables telles que "profession" et "age" par exemple,
 
ou 
quand il 3'agit de la plupart des variables mentionn~es dans
 
la matrice hypoth~tique donn~e dans la section pr6c~dente. Mais,

dans le cas 
des variables beaucoup plus compliqu~es, celles qui
 
sont multidimensionnelles ou bien celles qui ne 
sont pas direc­
tement observables, il y a des chances d'avoir des 
probl~mes. La
 
variable "d~veloppement" ou mime "d~veloppement 6conomique" uti­
lisle comme unit6 d'analyse des pays 
en est une excellente
 
illustration. Si le 
niveau de d~veloppement des pays 
est 6valu6
 
sur 
la base de leur potentiel total, 
ou du PNB par t8te d'habi­
cant, par exemple, ou peut-etre leur revenu annuel par tate
 
d'habitant, peut-on dire avec confiance que les r~sultats de
 
cette 6valuation sont vraiment l'expression valide, appropri~e
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du degr6 dont chacun est d~velopp6 ?
 

Bien qu'elles soient frequemment faites ainsi, nombreux
 
sont ceux qui diront que les donn~es ne sont pas valides parce

que parmi tant d'autres choses 
on ne 
tient pas compte de la
 
distribution des ressources 
et de la capacit6 pour un develop­
pement autonome et auto-suffisant. On pourrait noter que les
 
questions 
sur une mesure valide de d6veloppement, ou de tout
 
autre variable similaire, depend en partie de 
la signifisation

de l'attribut sous investigation. Ceci 
est fr~quemment appel1
 
une d~finition de concept, et souvent, cela constitue le point

de depart de reflection sur la validit6. Mais, 
en toute cir­
constance, le point soulev6 est que, parfois, il est difficile
 
de s'assurer que les 
cas sont classifies par rapport A la va­
riable particuli~re qui int~resse le chercheur et la possibi­
lit6 d'existence de 
ce 
genre de grandes imperfections dans les
 
donn~es est une preoccupation sur 
la question de validit6.
 

La confiance ou le degr6 de confiance signifie simplement

exactitude. Ce terme se 
r~f~re A l'absence des croissances ou
 
d~croissances 
erron~es 
dans les differences observ~es parmi

les cas 
en raison des mauvaises procedures de collecte de donn~es.
 
L'exemple de la pes~e est une 
bonne illustration. Si deux per­
sonnes p~sent la mime chose tandis que la balance indique que

l'une des deux personnes p~se 500 grammes de plus que l'autre,
 
ces 
donn~es sont donc fausses, c'est-A-dire qu'il n'existe pas

de confiance. De la mime fagon, si 
leurs poids reels different
 
de 500 grammes tandis que la balance n'indique aucune difference,

le degr6 de confiance est aussi absent. Une telle erreur pour­
rait 6tre due' 
la mauvaise qualit6 de la balance. Dans 
ce cas,

c'est l'instrument de mesure qui manque de confiance. L'erreur
 
pourrait 8tre aussi due A la mauvaise utilisation de la balance,

soit par exemple de ne pas dire aux gens de se 
tenir tout droit

lorsqu'ils sont pesos 
ou 
les peser qu'ils portent un manteau ou
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non. Finalement, le manque de confiance pourrait aussi 6tre
 
attribug A des imperfections de 
la part du chercheur. Peut­
6tre n'a-t-il pas soigneusement lu la mesure indiqu~e, ou peut­
8tre sa vue est mauvaise. Bien que les imperfections liges A la
 
confiance puissent provenir de plusieurs sources, il est 
un fait
 
que l'un ou l'autre probl~me rendrait le cas A l'tude plus
 
similaire ou different que le 
cas reel. Ce genre d'imperfection,
 
la presence possible de variance artificielle parmi les cas, 
due
 
A 
l'erreur de mesure, est question de confiance.
 

Avant de mentionner plusieurs 
autres categories de probl~mes

lies A la qualit6 des donn~es, on sugg~re que le lecteur essaie
 
de consid~rer les 
problames de raffinement, de validit6 et de
 
confiance, 
en relation A quelques unes des unites d'analyse et
 
variables les plus pertinentes A 
leurs propres besoins d'infor­
mation. Dans cette perspective, choisissez toute variable que
 
vous souhaitez et, 
ensuite, donnez des explications par rapport
 
A votre propre travail :
 

1. Le genre d'unit6 d'analyse que vous voudriez classifier
 
en relation A cette variable.
 

2. La nature des differences parmi les identifies par
cas 

cette unit6 que vous chercheriez A mesurer.
 

3. Le genre d'information que vous 
allez r~unir pour classer
 
ou cat~goriser chaque 
cas selon le syst~me.
 

4. 
Et, par dessus tout, le degr6 de confiance par lequel
 
vous jugerez que les donn~es provenant de ces operations
 
seraient d'une qualit6 acceptable par rapport au raf­
finement, A la validit6 et A la confiance.
 

Une autre forme de cet exercice, bien qu'artificielle, est
 
plus simple mais assez 
adequate pour illustrer les points prin­
cipaux de cette discussion. Il s'agirait de diviser et utiliser
 
les procedures de classement de tous 
les membres d'un petit
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groupe auquel vous appartenez, en consid~rant une variable telle

la "motivation", "comp6tence professionnelle" ou "religiositV"

et, ensuite, 6valuer le degr6 de votre satisfaction a-rec 
la
 
qtalit6 des classements ainsi produits.
 

Une seconde cat~gorie de probl~mes lies A la qualit6 des
 
donn~es concerne les 
facteurs subjectifs et 
ceux entach6s de

pr~jug6s qui influencent la collecte de l'information et sa pro­
pagation. II s'agit des facteur-, suivants 
: (1) des jugements

honn~tes mais enfin de compte subjectifs sur la raison d'etre
 
de l'information ; (2) des 
considerations politiques et 
des
 
int~r~ts spdciaux qui peuvent s'ing~rer dans l'assemblage et

le traitement de l'information; 
(3) des aspects de culture, de
 
languequi affectent la perception et les processus de communi­
cation A la base de l'information.
 

Tandis que la raison d'etre et 
l'importance de 
ces consi­
derations sont probablement 6videntes, quelques 
unes d'entre
 
elles peuven: etre facilement illustr~es 
en pensant aux tenta­
tives d'6valuation de l'efficacit6 des programmes gouvernementaux,

disons un programme pour mettre A la disposition des fermiers,

des experts agronomes qui les 
aiderons A rentabiliser davantage

leur sol. Les grandes r6coltes semblent 8tre une meilleure
 
mesure de 
la r6ussite du programme mais il 
ne serait probable­
ment pas r~aliste d'affirmer que c'6tait le seul objectif des
 
r~alisateurs du programme. Crier un march6 d'emplois pour les
 
dipl3m~s des 6coles agronomiques, montrer aux 
fermiers que le
 
gouvernement est leur serviteur, 6tendre le pouvoir d'une classe
 
paysanne au detriment d'une autre, 
ou 6tendre le pouvoir d'un
 
d~partement gouvernemental au detriment d'un autre, tous 
ces
 
soi-disant 6lments de "l'agenda cache", et beaucoup d'autres,

peuvent faire partie de 
l'intension "r~elle" du programme. De
 
plus, mime dans 
les r6gions qui ne cadrent pas 
avec les moti­
vations de ceux qui 
ont 6tabli le programme, l'intervention du
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gouvernement peut avoir des 
consequences importantes, quelles
 
soient non intentionn~es et non anticip~es.
 

II est rare d'identifier toutes 
ces consideration et d'ob­
tenir un accord sur celles qui 
sont en fait importantes. Pour
 
completer l'exemple, il est seulement besoin d'ajouter qu'en
 
rapport avec tous ces facteurs, sans oublier la production agri­
cole, le gouvernement, les 
experts agronomes et les fermiers
 
peuvent tous avoir raison d'atre moins que candides en donnant
 
l'information de telle 
sorte que, meme apr~s avoir d~termin6
 
le genre d'information qui 
est utile, il demeure n~cessaire de
 
s'assurer que 
les donn~es obtenues sont honn~tes et compl~tes.
 

Le recensement illustre le 
probl~me de subjectivit6 et de
 
pr6jug~s dans une perspective diff6rente. Par exemple, faut-il
 
inclure dans le formulaire de recensement les questions 
sur la
 
religion et l'ethnicit6 ; dans l'affirmative, pr6cis~ment quels
 
genres d'information ces questions devraient viser. Les gens
 
peuvent etre en d~saccord sur la question de savoir si 
cette in­
formation est priv6 ou, autrement sur la lgitimit6 de l'6tat.
 
uls peuvent aussi 
ne pas 6tre d'accord sur la question de savoir
 
si, poli:iquement, il 
est avantageux ou d~savantageux de re­
cueillir et publier ces 
donn~es ; ce d~saccord r~sulterait pos­
siblement de la position relative de 
leurs propres religions ou
 
communaut~s ethniques. Finalement, il y aurait d6saccord sur 
la
 
determination des groupes religieux et 
categories ethniques aD­
propri~es, par exemple, savoir si les d6signations de "chrdtiens"
 
ou "berbLres" sont ou 
ne sont pas suffisamment significatives
 
et pr~cises. Ii se pourrait qu'il n'y ait 
aucune r6ponse A ces
 
questions, chose 
tout A fait bonne A consid~rer ieur nature
 
subjective 
; mais il doit etre clair que ceux qui ont des res­
ponsabilit~s sur la conduite des 
recensements ne peuvent 
se
 
permettre d'ignorer ces questions.
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La troisi~me cat~gorie de probl~mes ayant trait a la
 
collecte et au 
traitement de l'information concerne les limi­
tations structurelles m~me quand les problmes de precision et
 
de pr~jug6 n'en constituent pas un facteur. Les donn~es dispo­
nibles peuvent 8tre mndiocrement valables 
aux probl~mes trait~s
 
par les planificateurs et administrateurs, quelquefois parce

qu'elles sont complexes. 11 pourrait aussi s'av6rer trop coCteux
 
d'entamer toute 
la collecte des donnees ou proc~der A 
toute
 
l'analyse telle que la th6orie le sugg~re. Finalement, l'infor­
mation valable, quoique sp~cifiable dans l'abstrait, peut P-e
 
inobtenable 
; on peut, pour l'instant du moins, connaitre .4uelque
 
chose.
 

La conduite des recensements illustre aussi 
ces probl4mes.

Elle est difficile et coQteuse et 
il se peut qu'il ne soit pas

possible de se 
lancer dans de telles collectes fr~quentes d'in­
formation comme 
le feraient ceux qui cherchent les donn6es sur
 
la prise de d6cisions dans l'administration. Les donn~es du re­
censement peuvent 6galement 8tre moins pr~cises parce que quel­
ques portions de la population sont oubli~es par inattention ou,
 
bien qu'identifiees, ne 
sont p 3 atteintes. Les travailleurs
 
immigrants et 6migrants, les nomades et les criminels sont des
 
exemples de 
telles categories des populations.
 

Un aspect li6 A ce probl~me est que certains genres d'in­
formations ne peuvent simiplement pas 8tre recueillis, dans le
 
cas d'un recensement g~n~ral, 
ou dans le cas d'un sondage d'opi­
nion ou enquite plus approfondie, parce que 
les gens qui doivent
 
r~pondre aux questions ne veulent pas 
le faire ou sont incapables

de fournir l'information. Les administrateurs des programmes de
 
planification d~mographique auraient peut itre besoin des donn~es
 
sur les 
pratiques sexuelles individuelles par exemple, mais 
il
 
y a de bonnes chances qu'ils 6prouveraient des diffieult~s A per­
suader les 
gens A les leur donner. II en est de m~me pour 
ceux
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qui s'occupent de la ddlinquance juvenile et'd'autres probl~mes
 
sociaux et qui aimeraient obtenir des informations sur la pros­
titution, l'alcoolisme, le petit crime et l'usage de la drogue.
 
Ils Auraient, on suppose, trait6 ces 
probl~mes avec plus d'ef­
ficacit6 si les statistiques d~tailles et 
correctes sur chaque
 
individu 6taient disponibles. Et pourtant, encore une lois, 
la
 
collecte de telles informations peut 8tre extrimement delicate
 
et peut etre toujours impossible.
 

Tel le sugg~re la designation "limitations traitables",
 
tous ces 
problames peuvent 8tre abord~s, mime totalement 6li­
min~s dans certains cas. Toutefois, 
il est mieux de comprendre
 
la qualit6 des donn~es comme 6tant 
une question de degr6. Cepen­
dant que l'information ne peut pas toujours 
etre totalement
 
correcte et complate, il est 
toujours possible d'am~liorer la
 
justesse des donn~es, d'acc6der a une confiance raisonnable de
 
telle sorte que l'erreur et 
la distorsion soient maintenues A
 
un minimum acceptable. Il est aussi possible d'valuer la qua­
lit6 de ses 
propres donn~es pour que les 6lments d'une base
 
d'information qui sont fausses et d~munies d'une s~rieuse con­
sid~ration soient identifies et ensuite 6cart~s. L'am~lioration
 
et l'valuation de la qualit6 des donn~es seraient r~alisables
 
en appliquant diverses procedures m~thodologiques et aussi par
 
la prise de conscience de l'utilisation de l'imagination et 
du
 
sens commun par le chercheur.
 

Cinq 6tapes g~n~rales devraient guider nos tentatives dans
 
la recherche de la qualit6 des donnees. Premi~rement, le 
cher­
cheur doit essayer d'identifier a l'avance les problames qui ont
 
des chances de se 
presenter durant une collecte particuli~re de
 
donn~es. C'est une tache intellectuelle. Cela veut dire penser
 
d'une mani~re avertie et pleine d'imagination sur le genre de
 
la population ou de l'chantillon des 
cas A examiner et sur la
 
nature des variables 
en tenant compte de chaque cas 
A classifier.
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En second lieu, il est n6 cessaire de d6velopper une strat~gie
 
pour 6viter ou minimiser ces probl~mes, peut-6tre en inventant
 
des techniques nouvelles qui seront testies par une 
experimen­
tation. En d'autres mots, les 
decisions sur l'information A
 
obtenir et comment l'obtenir doit se faire 
sur la base de sa
 
propre conscience et doit inclure des efforts explicites visant
 
A 6viter les problames anticip~s. Troisi~mement, les m~thodes
 
d'6valuation de 
la qualit6 et de la suffisance des donn~es doi­
vent 6tre d~termin~es et quelque fois 
cela signifie inclure des
 
tests de "contr8le de qualit" dans les 
operations de collecte
 
d'information. Comme dans la premiere 6tape, soit des techniques
 
standards ou celles nouvellement cr6es peuvent 8tre utilis~es
 
selon celles disponibles et appropri~es.
 

On procade A lt
ex cution d'un test pr~liminaire. Ceci veut
 
dire, rassembler un petit nombre de donn~es pour voir si 
les
 
decisions portant sur l'information cherch~e et la fagon de la
 
rdunir semble correspondre aux 
rsultats anticipes. Si les pro­
c~dures que 
l'on utilise donnent la preuve qu'elles 6vitent les
 
difficult~s potentielles identifi~es A la premiere 6tape, 
autre­
ment dit si 
les donn~es semblent §tre exactes, completes et
 
valables, il est donc raisonnable de proc6der A la collecte des
 
donn~es A une grande 6chelle. La probabilit6 d'obtenir une in­
formation acceptable est grande. Si 
le test pr~liminaire sugg~re
 
que les donn~es ne sont pas satisfaisantes, il est alors n~ces­
saire de revenir A la seconde 
tape et de chercher d'autres
 
strategies pour d~velopper une base de donnges dans 
laquelle
 
on peut avoir confiance.
 

Enfin, la cinqui~me 6tape concerne l'apras-test (post-test).
 
C'e!;t une 6valuation syst~matique de la qualit6 apr~s avoir pro­
c~d6 A la collecte des donn6es. Nanmoins, n'importe quels cas
 
particuliers ou 
variables qui contiendraient des donn~es de mau­
vaise qualit6 doivent 4tre 6limin~es pour toute cotisid~ration
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ult~rieure. Ceci pourrait peiner le chercheur 6tant donn6
 
l'effort et les d~penses intervenus jusqu'A ce moment-l1. 
 Pour­
tant l'chec de l'identification et l'cartement de 
ce genre de
 
donn~es r~sultent seulement des conclusions et actions qui sont
 
aussi erron~es et 
fauss~es que le fondement de l'information sur
 
lequel elles sont bas6es. Si, 
d'autre part, le post-test indique
 
que les donn~es sont satisfaisantes, elles peuvent 8tre utilis~es
 
avec confiance A des fins de planification et de gestion, le post­
test ayant conclu que les facteurs qui auraient pu diminuer la
 
qualit6 de l'information ont en fait 6t6 6cart~s 
avec succ~s.
 

4. LIMITATIONS NON-TRAITABLES OU INHERENTES
 

Un deuxi~me type de limitation associ6 A la collecte et au
 
traitement de l'information dans l'administration et 
autres do­
maines doit 
 tre bri~vement mentionn6. On l'appelle "non-traitable"
 
par qu'elle ne 
constitue pas le champ d'activit6 du chercheur en
 
information n'ayant 
aucune liaison avec la nature ou 
la qualit6

de l'information qu'il r~colte mais plut8t avec un contexte nor­
matif plus lrrge dans 
lequel ceux qui regoivent et utilisent
 
l'information du chercheur doivent in~vitablement agir.
 

L'information est n6cessaire mais elle n'est pas 
une
 
condition suffisante dans la prise de d~cision et la mise en
 
action, mame si tous les probl4mes de la qualit6 des donn6es
 
identifi~es ci-dessus 6taient totalement rdsolus, 
en d'autres
 
mots, si les limitations traitables 6taient 6cart~es 
ou r~duites
 
de telle sorte que la confiance dans l'exactitude et dans con­la 

cordance des donn~es 6tait grande et 
meme si les facteurs non 
lies A l'information - ou du moins le genre d'information sur
 
l'environnement externe qui nous ici
concerne - auraient in~vi­
tablement et de mani~re tout 
 fait appropri6e un impact 
sur
 
les decisions et 
actions administratives.
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Une consideration valable derive du fait qu'une action
 
n'est pas seulement jug~e par ses consequences. Elle a sa 
propre

signification intrins~que, symbolique ou 
expressive. Une poli­
tique peut etre adopt~e non parce que son impact 
a 6t6 d~termin6
 
et jug6 d~sirable, mais parce qu'on croit qu'elle est "juste",
 
"noble" ou recompense et qu'elle est 
en quelque sorte auto­
satisfaisante. Pour des 
raisons de ce 
genre, quelques d6cisions
 
sont prises en d~pit de et 
non a cause de leurs consequences. Ii
 
n'est pas irrationnel de s'engager dans 
une action dont on pr~f re­
rait 6viter les consequences. Mais il serait bite de s'engager
 
dans cette action sans connaitre autant que possible les 
cotts
 
qui en d~couleraient et 
le prix A payer pour recevoir une satis­
faction psychique.
 

Une seconde consideration : le caract~re normatif des
 
6valuations dont les 
coat et 
b~n~fices associ~s A une particuli~re
 
decision ou action sont de tr~s 
grande importance. Le dernier
 
exemple sur le programme du gouvernement visant A procurer des
 
experts agricoles illustre ce point. Tel qu'il a 6t6 dit, les
 
consequences potentielles de cette hypoth~tique intervention
 
gouvernementale sont nombreuses, bien plus que le simple objectif
 
de la croissance de Ia production agricole exprim6. Pour une ou
 
plusieurs de ces raisons, 
les managers voudraient executer le
 
programme mime si des recherches pr~c~dentes ont d~montr6 qu'une
 
croissance de la production 6tait peu probable. Que l'on cherche
 
a savoir si dans 
ce cas 
les d~penses de fonds et de main-d'oeuvre
 
sont bonnes ou 
non, s'av~re itre une question subjective sur
 
laquelle les 
gens de bons sens peuvent raisonnablement exprimer
 
leur d~saccord. Mime ceux qui 
sont d'accord avec le gov'vernement
 
doivent reconnaitre que la decision est illogique. Si 
les managers
 
ou autres gens s'engagent dans 
une 
action en sachant qu'elle a
 
des chances raisonnables d'aboutir a 
ses objectifs vis6s, leur
 
attitude n'a rien d'irrationnel, que objectifs soient clai­ces 


rement exprim~s ou non.
 

111-14
 



En r~alit6,le r~le de l'information est de fournir une
 
base dans le but d'identifier les besoins, d'6tablir les prio­
rites et d'6valuer les causes et 
les consdquences des diff~rents
 
types de comportement. Mais les 
donn6es fournissent rarement une
 
r~ponse definitive aux questions ayant trait A ce qui doit 8tre
 
fait. 
Qu'une chose soit bonne ou mauvaise, vraie ou fausse, im­
portante ou d~risoire, d~sirable ou 
ind~sirable, ce sont des
 
choses relevant de l'opinion subjective qui ne peuvent pas 8tre
 
dis.cut6es dans 
l'absence de donnees objectives, mais on ne peut

6galement pas trouver de r6ponse sur 
la base unique de cette
 
information.
 

Enfin, le contexte normatif dans 
lequel l'information est
 
utilise peut et probablement affecterait le 
comportement de
 
l'analyste aussi bien que celui du planificateur, du manager ou
 
du politicien.L'information que l'analyste donne doit ktre aussi
 
objective que possible ; les gens doivent itre capables de 
se
 
mettre d'accord sur ce 
que sont les 
faits, m8me s'ils argumentent

fortement sur 
le point que la situation d~crite par ces derniers
 
est ou n'est pas 
satisfaisante. Mais les responsabilit~s des 
ana­
lystes de l'information ne 
sont en aucun cas sans justification.
 
Ceux qui produisent l'information peuvent souhaiter consacrer
 
leurs efforts A rassembler des donn~es objectives portant sur 
des
 
probl~mes consid~r~s objectivement importants. Et plus tard,
 
apr~s 
avoir rassembld et rendu les donn~es disponibles, ils peu­
vent souhaiter se d6barasser de leur 6tiquette d'analyste et 
se
 
comporter comme un citoyea concern6 qui participe vigoureusement
 
aux d~bats 
sur ce qui dolt 8tre fait en ter .nt compte des faits
 
qu'ils 
ont fournis. En conclusion, toutes 
ces considerations
 
d6finissent le 
contexte normatif dans 
lequel l'information est
 
collectionn~e, trait6e et utilisde, un contexte dont les influ­
ences ne peuvent atre "ger~es" ou 6vit~es et, pour ce faire,
 
doivent 8tre comprises et accept~es.
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Le participant peut maintenant se 
r6ferer A sa propre

experience et d6terminer les obstacles ou les probl~mes 
li6s
 
a la collecte et au traitement des donn~es et 
aux vojes et
 
moyens pour les r~soudre.
 

E XERC I CE
 

Jeu de la gestion de la plan~te.
 

1i1-16
 



SEGMENT IV
 

INTRODUCTION AU SYSTEME D'INFORMATION
 

AUX FINS DE GESTION
 



SEGMENT IV
 

A la fin de ce segment, vous serez capable de
 

1. 	Comprendre la notion du syst~me d'informatior
 
aux fins de gestion ainsi que 
ses sous­

systames.
 

2. 	Determiner les principes et 
la logique de la
 
theorie des syst~mes qui sont A la base du
 
syst~me d'information aux 
fins de gestion
 
tout en 6tablissant la difference entre 
 'ap
 
proche de syst~me et l'approche analytique.
 

3. 	Comprendre la conception de 1'organisation
 
utilisee dans la theorie et l'approche des
 
systames et la place du SIG dans cette
 
organisation.
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Nous avons 
deja essay6 de definir ce que nous entendons par

systame d'information aux fins de gestion (SIG). Comme promis,

nous developpons dans 
ce segment ce concept duSIG tout 
en ana­
lysant ses objectifs ainsi que 
ses 6tapes (1). Apr~s avoir pr6­
cise le sans 
de cette notion du SIG, ses 
principes et les 61­
ments de la theorie de syst~me qui 
en sont la base, nous essaye­
tons de situer le SIG dans 
une organisation par rapport A ses
 
autres sous-syst~mes. Les objectifs de cet outil de gestion

seront degages et 
les conceptions des organisations 
seront resu­
mes 
pour montrer l'evolution qui 
aboutit A leur conception
 
act. elle.
 

1. 
NOTION, SOUS-SYSTEMES, PRINCIPES ET THEORIE DE SYSTEMES
 

a) Notion
 

Tout organisme 
possade un ou m~me plusieurs systames d'in­
formation qui 
sont susceptibles de fournir des renseignements A
divers paliers organisationnels. Ces syst~mes sont utilises de­
puis toujours 
et ont pour but de recueillir au cours des 
opera­
tions de l'organisme, des donnees qui 
seront utilisees A la
 
preparation de rapports rediges pour repondre 
aux besoins de la

gestion. Le SIG est avant tout un 
concept de gestion d'organi­
sation qui exploite au besoin la technologie des ordinateurs 

qui utilise les donnees et 

et
 
les informations disponibles dans 
un
 

organisme.
 

D'apras Rolland Hurtubise (2), la fonction du SIG est de
 

(1) Ce segment a 6t6 redigd
travaux, articles, sur la base d'un ensemble de
notes et ouvrages de Rolland Hurtubise sur le
SIG dont nous nous 
sommes largement inspire.
ra utiliser les Le participant pour­4lements contenus 
dans ce segment tout
tant son en consul­livre "A la recherche du SIG", op. 
cit., qui contient
des details sur cet 
outil du management.
 

(2) Ibid.
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rendre ces informations utiles aux 
operations quotidiennes de
 
l'organisation ou du service, 
au controle de l'ensemble de la
 
gestion de l'organisation et A la planification m~me de 
ces
 
operations quotidiennes et de celles qui facilitent le controle.
 

Alors que traditionnellement la tendance 6tait de pourvoir
 
des SIG ayant pour effet de noyer le gestionnaire dans 
un flot
 
de papier, on 
s'est rendu compte r~cemment qu'il est pr~f~rable
 
de 
lui fournir un ensemble d'informations qui lui serviront lors
 
de la prise de decisions op~rationnelles, tactiques et 
strat6­
giques. Le SIG doit pourvoir le gqstionnaire d'une information
 
complete et 
precise sur la performance de l'organisation. C'est
 
pour cette raison qu'Hurtubise le qualifie de "fen~tre donnant
 
sur 1'organisation" car 
il permet de traiter et de fornir en 
temps 
opportun des informations A tous ceux qui en ont besoin. II il­
lustre cette fenetre comme suit 

Le SIG une fenetre sur l'orgranisation.
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Cette "fene'-e donnant sur l'organisation" se realise par

la constitution d'un ensemble organis6 de donnees, de programmes,

de logiciel 
et de procedures admj.nistratives et operationnelles
 
repartis selon les activit6s organisationnelles.
 

b) Sous-systames du SIG
 

Un SIG peut 8tre compose d'un grand nombre de sous-syst~mes

individuels qu'Hurtubise regroupe suivant trois categories 
:
 

1. les systes op6rationnels de gestion qui concernent 
le
 
traitement des donnees lors des op6rations particuli~res
 
effectuees au sein de l'organisation (par exemple in­
ventaire, liste de pale, etc...) 
;
 

2. les 
sst~mes de reportage aux dirigeants qui servent A
 
6laborer les rapports
 

3. les ~s~e 'ie~l rs edc 
inqu i sont 
congus 
en vue de rdsoudre des problames uniques ou
 
recurrents 
et qui sont centres sur le processus de
 
prise de decisions (1).
 

La figure ci-apras illustre ces 
trois sous-syst~mes dont
 
l'integration constitue donc un systame d'information aux 
fins
 
de gestion.
 

(1) Ibid.
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S*I*G 
sous sst mes 

RATIONNELS 

REPOGESDECI ONNELS 

.r) Principes
 

Un syst~me d'information 
aux fins de gestion est bas6 sur
les principes de 
l'analyse de syst~me qui privil~gie une appro­che globale des ph~nom~nes 
et l'etude des 
liens et 
liaisons
 
entre les composants dt 
syst~me.
 

En effet, l'approche classique de l' tude des ph~nom~nes
6tait bas'e 
sur la m~thode cart~sienne qui divisait le ph~nom~ne
en 
6lments simples, 6tudiait chaque 6lement et, enfin, r~unis­sait les 
nouveaux 6lments du )hnomane. Cette m~thode est
excellente 
lorsqu'on est en presence d'un ph~nom~ne simple. Ce­pen'.ant, les ph~nom~nes et problames de gestion ne 
sont pas aussi
simples. Les organisations et projets sont complexes

vironnements qui 

et les en­
les influencent et 
qui font partie de leurs
syst~mes 
sont aussi complexes. La complexit6 est consid~r~e
comme 
la caract~ristique 
 fondamentale des 
organisations d'au­jourd'hui. D'oQ l'insuffisance de la m~thode classique et
n~cessit6 d'utiliser une 

la
 
nouv'tlle approche. Cette derniere .est
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bas~e sur la th~orie des syst~mes de Von Bertalanffy (1). Qu'est­

ce qu'est la th~orie des syst~mes et A quoi sert-elle ?
 

La th~orie des syst~mes est tellement 6tendue et importante
 

qu'on ne peut pas la d~velopper dans ce segment du module. Elle
 

contient en bref la notion m~me de syst~me consid~r6 comme un
 

ensemble d'6lements en interaction, r~unis A l'int~rieur d'une
 
fronti~re commune et organis~s en fonction d'un but. Ces 6lments
 

sont interd~pendants et lies entre eux par des relations telles
 

que, si l'une d'entre elles est modifi~e, les autres le sont
 

aussi. Les syst~mes peuvent 8tre ferm~s ou ouverts. Dans l'ap­

proche de syst~me, ils sont n~cessairement ouverts aux influences
 

de l'environnement et 6changes des 6nergies avec ce dernier.
 

En nous r~f~rant A cette th~orie, on peut donc concevoir
 
une organisation, un service ou un projet comme 6tant un syst~me
 

ouvert qui se maintient grace A un 6change continuel avec son
 
environnement.
 

Les textes pr6sent6s dans les pages suivantes donnent des
 

details sur la th~orie et l'approche de systdmes. II faut noter
 

que l'approche de syst~me n'est pas oppos~e A la mithode de
 
Descartes. Elle est compl6mentaire A cette derni~re. Cependant,
 

il faut faire remarquer que l'approche de syst~me est s~duisante
 

mais elle est tr~s peu utilis~e dans la vie quotidienne. Ce qu'il
 

faut retenir de cette th~orie et son approche est qu'il faut
 

prendre en considdration toutes les interactions du systame m~me
 

celles que l'on voudrait bien passer sous silence. Il faut 6ga­

lement retenir 1'analyse de syst~mes qui est l'outil principal
 

de l'approche de syst~me.
 

(1) rh~orie g n~rale des systames (Paris DUNOD, 1975).
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2. L'ANALYSE DE SYSTEMES 
(1)
 

Sans entrer dans les de'ails, on peut donnr 1: norn d'analy'se de systbmes i toute itudeanal)tique ct mdthodiqu, deitinne i aider un dcidur i d.iterminer un mode d'action
pr~d"fcnti.l parmi pl eurs alternatives possibles [.


L'analyse do syst~mes se prEsentant sous la forme d'une ddr'arche (une 
 mznired'envisager) visant haborder tous les problrnes de choix placis sous contrainte d'incer­titude, eUe devraic pouvoir contribuer i leur apporter des solutions.
 
A 'here acruelle, 'analyse synrtmatique de's oprations classiques s'es*, rpandue
tant dans l'administration civile que dans. e commerce, 'induu-ie, et l'adrninistrmtion

militaire. Bn ces mati-res, l'aualy3e rev8t sa forme la plus mathiwttique, at, dans unccenaine mesure, on peut aussi .dmemtre que c'est Li qu'elJe est )a plus fertile en rdsulhats.Ellc pe-ut, par exempl:, aider , diterminer llitin-raire qu'il convient de freer aux vihi­cults des postes lorsqu'ils fcnt ]a touarnie du courrier, i appri:ier dans quelle mesureil convient de louer ou d'acheter las services d'un calculateur pour s'occuper dew pro­bl mnes de gStsion de socks., ou encore i caract risar Ietype de dispositif chargi d'ass-ure;
]a s6curiti d- I'aterrissage, queles quc soient Its conditions armosph riquet,, prob!;me
qui s pose I toute compagni: d'aviation co'mrnerciale en voic de cr6ation. C.e type
de problrnes repr sente une. tentative visant IAaugmenter 1'efficacit d'un systmehornmc-rmchin;, et cc odans un c= 'expr-sion <(plus -fiukacr ) posse.de un senson ne peut p!us clair. L'analysc peut ici, fr&uerm, rzmenerst i l'applicationpur et simple d'une discipline mathirnatique d ji bi.n connue :par eMenple, utilisationde ]a programrnmation liniaire ou de ]a thiorie des fMies d'attene au sn d'un a mod.le,'

gZni'ique, qui, par la dftcrmination de ses paramitres, pent 6tre adapt6 aux operations
ls plu; vzriies. On obtient alors une solution ((optimale )Pen dernandant . l'ordinateur
de procider aux calculs les plus classiqus. Le modile d-i Met d'attente, no:mianarnt,p-ut s'appliquer I toute une variit6 d'opirations qui intiressent les postes, ls adroports,
les scrices publics, les ateliers d'entretien, etc. Nomnbreux 
 sont ls cas dans lesquclsces mod~ls sont capables d'indiquer au client ]a d6cision qu'il doit prendre ou leprojet sur lequel il devrait se concentrer. Toutefois, plut6t que d'am-yse de -zsyvn.s
.siricio senni, c'est plus pr~cisdment de recherche opirationnrtle ou d, sience de )agestion
que Yon parle clans les cz. que nous venons de citr.
 

I1existe, cependant, d'autres decisions ou prob!ens, tant civils oue militaircs, oO,Is techniques d. l'ordinateur nc servent que pour des qu"stions szeconairw.. Des d-i­sions caractdristiques de ce type concernent, par excmple, I--part du budge: fedral qufil
conviendrait d'allouer au diveloppement 6conomique, 
 ct celle qu'il faudrait envnyeri l'Amdrique du Sud; le probi me pourrai: 6tre de savo:r si les besoins dc liaison entre 

(1) Source 
: Edward S. Quade, "L'analyse de syst.mes
Applications de 
ses techniques au 
-

PPBS", Analyse et Pr6vision,

1969. 
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Its dh-16.-tnu ts sont1niLieux satisfai~s par I'arnilioration du transport rerroviaire jgnnde vitcssc ou par de-s autorouces i p~ap dL Mrillcur- acuzlit4o d dz. d~un rype- diac-ion 16-sislative suscc-prible de refn 1agiinentatian cL- la ddliiquanc:juvinil.-. 11 nt suffir pas, pour r~soudre de tels probJhznes, CL- chercher 'aocarion desressourcc-s. )aplus effcienre parmai de-s emplois varies; on fle peut pas utfliser Its m~thodesapplicabics aux probl -res d'efficcir4 darn lesqurlsfancion (crisu rtat 
an* rcaximisc iznc qiuelconnqae)* (pay-offfuncion) qui exprime clairernen:dzuetindre. I: but que V'on tent:Ici-, c: sont plut6t Its objectifs ou Its buts qui doivenr &z.r ditrerincsIts premirs. Les probl~izz d-- dicision aisoci-i aux budg:cs def prograrrunS samtesm~ntiJflernenr de ce typ.-; )a difficulE6 r~side clans la dicision a prandre sur Mcqu'iIfaud.-at faih~ajissi bien'que smr la mani". dc I: fair; oquand )a sinifiction de ]'expres­sion 4(plus efflce v n'est pas ch,--re ct que plusiours dann~vs du probl~n=n: sonmquantifiables. Ainsi le pregrarnt final recommand-

pas 
reposera encanfliancz ou'on lui accordoes JI jugomot que ]'on porte 

bonce: partie sur )a 
sur S2 V2alIii L:S itUdCSentreprisos pour aiderz i r~soudre ces probirmes sont des analyses de sytimes plut6tqu.- dc ]a rechorhe opiradonnelle. 

Touzz- an-lys: de 3*stinns impflqe, dlams tin premier Temps. tine comparaison enrreIts diff~rcntrs zctdans p=sibies, pri du paint d.- vue de ]:-ur coCa: et d-- )cur ein-cacizd,par rapport i un objees--t4 pr~cis. Habi-ruellermont, cerre comparison prend )a form:d'un cssi c:-, vue de-choisir I'altrrdrve qui aura I.-c OtI rninimum pour une actiond~termin~z (pa-r exzrnplc, riduire It cb6niag: i mains d: 2 pour 100 en de-ux ans, auaccraizre d'un cormin nornbre d-- kilorn~tres le syst -me auborautier qui relie deuxituts). R6 iproquemnt,4 on pew tern-.r de inaximiser Ie rendem-ent d'une "randcurphysique assuicttie 4-urc contrainte budgdraire. De teles cstimation sont appel-itanalyses ((cCOit-cffcair 1). Comme c'est sur tilts our so eoncrtre fiquo-rnaent Patten­tion, on doinne souvern It: norn d'analyse coC-cfic- -jiz l]'rud: enrinre. Mais caterritiquct:c irsiste trop sur un scul at uniqu.: asp.-ct d proc.-ssus &odecision. Darnanalysts dcsutnees a diargir los juS-ments politiqu , d'autres asrecr 
los 

dui probll-nesont plus importants que. )a cornparzisoo ernr. Ivccnteos alternatives :)a desarp­tion judicivase dr obJectifs, )a ddrerrinatior d'un rnayen prop-- i 6vaiuer Its actions,l'inituenc:e pris.: par des considerations non quanrtifiables, ou )a rechorhe de mneifeurnsalternatives. 

I- L'=SSN=- DE LA MtrHODF. 
Qucst-cc qui rend l'apprache par I'analys: i !z.fois plus r.-nimbiceto supciricure aux autresmithodes dc oattlatian des jugzents (opinions d'experrs ou 'de commissins,~ parexemple)? Dans d=s dornaines tzls qu-o ]a rinovarion urbaine ou It diveloppe~entsocial, oii a n'exisze aucune base di~orique acceptabie, l'a',is don par I~s experts,qu'fls travaillent individuellernent ou cn iquipes d.:Pend lzrgr.ncr d.- leur jugemearnt 

1. Ou encore analyses ascoi-utifiU )vet analyme a co i-b~ni.icc i 
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ou dc Icur ictuidor. 11 en de m~rmoes, pour une analysc d2 systinies. 1,2is l'avantagod'unc telle analyse es: qu'cllc pcrmet d: corabiner sYst-_m=iqum_rnn et effcactmentIe jugement et 1'intuitian d'exp.-rts en un certain nombr.- de mati~res L'o-ssnce de )amdthiode- consistc 1 construire et agir i IVinz~ricur d'un a rnodile ) , une abstra'.Lionsimplifiie dc la r~aliti adapic. au prob~m: itudii. Un tel rood~le, qui pout p.-cndredes norzns aussi vari~ts que la simulation- sur ordinatcu, lejzu opirationnel, ou mino)e simple 41SCCnaro ' introduit une*oraL, stru~urc et unt terminologie pr&-ciso-s quiSrvent principaleMent. de nmoyen efcaco- de Cormunioation pzrmcrtant a chaquechercheur d'exercer son intuition et. son jug.-ment dins un contexte concret o4i so dive­lopp: un: harmonie de rapports enrtre ses coinpagnons de travail et lui. De plus, parr~troaction i partir du modile les. r~sultats du caic-ul, 1--s contradictions; qui naissentdu jeu, ou la critique du scinario), les exp.",&sont la possibilii dc riViser des jugzmcmts
prico=O et d'arrive-rainsi Aune moilleure cornprdhn;ion du probl~nmc, d--son contexte,
ct p-out-:.rr: de )cur suj. 

II-LE PRLOESSUS DE LAALYSE 
L'importance fondarnmac du mod~e Tesid: dans sa relaion avcc los autcs 6d]Imentsde l'anvlyse. 11 y a cinq ilimrents preisents daus toute analyst de choix, ct cc sont eaxqu'fl covioendmit de toujours cli.-em, identifier 

1. Le ou Ias objec:if(.r) 
Ufle ana ysc de syst~nios c=r faite cssrenti.-Ierent pour aider i choisir unt politiqueou un xnodc d'action. La premiire et plus importante tiche d'un analyste consiste idocouvrjr los objectirs de cclui qui prend lcs cdecisions (ou cc quI~s devraictnt atre), -.puis de yoir jusqu'l quel point ces 

t 
objocifs sont en fait anoints par les: difiErints choix.Ccci fai., Ios strat-4its, los politiqu.-4, ou les actions iventucfeS p-oUVent Itre exarnindes,,ompar6=s, et recomrnand~cs sur la bMzse de savoir conmnt et i que-l prix ces objectifs

pruent Etre ancints. 

2. Le: aizernaives 
Cc sont les moyeris par lesquezs on espire aticindre les objectifs. nI prut s'agir de poll­tiques, de stratrt;ies, d'actions spifiques, ou d'instrunments intern~diaires; il *n'cst pas n~cessaire qu'cjlcs soirent claireiuent, substituabl.-s PUM: i Vautre, ou qu'clles Gor­rtc.pondern A la mbne: fonction spi-ciflque. Ainsi, I'Mducation, Its znesures contoe 12rnis e, la. protcr.,on do I&police, et V'aninagement &-s bms-quartiers; saint des alter­
naitives possibles pour )a lutto cantoe la dcilinquancz juv~nil:. 

3 .1Ce: cofil: 
Le clioix d'une alterative particuire pour atteindr.- los objectirs implique que cc­taines ressaozrces bi.-n ditermnindes ne pe-uvent plus Wer utilisies, dans d'autres buts.C'est cc qut V'on appelle los caoits. Pour la piiode.i vCIir. Iz plupart dcs cofzts pcuveCnt
Etre ivnaizds en mnonnaie, mais c'est i partir dcs aurs possibles, quo leur choix axclu.t,qu'iI conv'icni de les estimer rdelIlemnit Ainsi, si nous coinpaarns, les rnovens de dimi­
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n3ucf los 2cidrts do Ia Tout.O. l'irritation CL I- ro.2.rd caus:$ aux autornobdistas par desproj-.ts visant i ri-VI.-mener 1I.vitosse des utrmobiloes sur des portions de trajet par-ticuJil-res, doivent -1trecorssidiris cornme coor~s, car, du fait de trois retards o. irritations,Ia vitess: risqut d'augmc-nter aillors. 

d.Un ou de: niodile(s) 
Un modil: est nt r.epr_-s~n adon sirnpliii~e ot stylisLde )a T6O11L4 qui conceptualiselos, relations do cause i o.-r essontielles de Ia question irudi6o. Les rnodas dz repriscn.tation peuver aOrr da rormes aussi v2.ri6= qu'un sysz.mt d'6quatioas rab-_mziiquesou un proraec d'ardinateur a un: simple description o'ale de 1: Sit-ation, d=nla6uefle on n'utulis: qu-- Iinflhition port.- pedvoir los -ornsiquences des diffrts choix.Dai 'anajvsedo syzims (cornjo dans n'importe queflo analyse- de.-choix), Io r~l:­du mod~e (ou dzs modzlcs, car il parait absurde de. tent~er de reprEszntcr rous lCS aspects'd'un probime d'tme seule maniire) est d'estinr, pour chaque alternativ!, Its co~itsirnplique , et I: TnOsre dans laquell: los objecifs seront anosnrts. 

to. Un ri.
 
Un crit~xc =s une 
rigie p.ormettant do classer los ali'ornaxives par ordre de prifdrzmce,a(. de choisir-In plus aantngouse. Cost un moyen d.0 comparor cofa tos ficacizA.Le proctasu d: l'analyso contient trois phase succ:ossivos. D:Lns Ia premniire, Iaphzse- do- formuLation, les buts sont clarfidis, los lirnires du problam: son: posies CT Itsdifidrents e16mccris idrntiffEs. Dans Ia sccondo, Ia phas- do- r-ch.-rcho, on riumit losinformnations otrorn pr.-sern los alternatives; I&troisil-me phase itan: N'valuaiori.IPour entzmer 1: proczssus d'6valuation on 4:e eorparaison, los di~fr&:ntes alterna­tives (il se ptu d'~ quTi faille los d~couvrir ou los imaginer en cours d'analyse)son% =zmia6:s itc: aux rnod&Ics. Locs rnodaes nous indicunt i quelles cons ononrcasou rismlzats il faut sartondre i partir do chaque altern.ative; auuem rt di4.qua's sont
 

Ies oure juq'1 q: i on chaqu-e objectif ast arteiaL 0.1
ma~ pout alo-rs utilise oncri ~ ~ t oorrmprrc~i~ ~ ~ ofini: classzr ainsi los alr~rativos par ordre deprif~rence.
 
Malho-ureusrent les, chases 
sonr rxr=men aussi claires; :trop souvent, ]os objocifssont nombroux. cont dictoires: or obscurs; lts alternatives no pe-rmorrnt pas d'artoindreles objczzirs; les roosures d'effcit6 n'indiqucnt p=s jusqu'1 quo! point 1=s objecdffssort atioints; Cufin, d'aurros cai:trs, qui semblont prosque arssi plzxsiblos quo celJuiqu on a rezornu., peuvern conduire a un ordro de prillirence difidronpL Lorsque cola soproduit, fl fau: adopter une aurre dirmarclie. Uno s-ule tentative d'approchao d'unprobl~rnc est rzrernon:t suffsante (iigur: pa-e suivante) La clef d't;:-e analyse satisfai­.moztt cs-,un cycle coruinu d: orrnulai:.' *VAlT.Crnaivsdonnirs, do cornszruction do nouve'aux nouveiles, d'ssombkag- dcmodilos, de comparaisons coota'eiti, detests de sornsibfii:4 d: virification des hypioth.-Ses et des donnets, de rioxa men d.-sobjeztis, do proposition 6c nouvelles aIL-rnati'ves, d'61aboaion do modilas plusrafnie ainsi d., suite, jusqu'-; co quo lVon obtictino satisfactioa, ou quo le :c-nps oul'a~;rnt obligent i cossr .4 
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SELECTIONJ PSENSrTioi 

21 -LESP~NCp~D DEANLSE wF!C1.Iiesd I pu. ~mnc m ortace des't qur pLTRNAbivn dcpat .E nd 
part!, 'cL OR WIL h hATdIOcNil r i n pe s r I p o i r e, Aedi i.,iU1A~ s y.1 d d wr n n r ls v rt b e :' d e ej :i e de dCO vvirLEcritSUdeDox MNa t ' v j s bo ee u I elc r : g r e dz c nujES no s npo~Aotns opru~~ce. dre~ m il eur s~u~i n. Mai si Io je ~jf ueN oES v n 
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probli~m-. Appormr la ripons=c justc i unc questi on adcit~fortes chances d~:b.-auccoup moins profitable ane de d--:ouvrir la r-6pons: par-,i:Ue i un: auestion bica 

2. Lacas: doit Erre axie sur la systim.atique. Pluz6:. cue disol:7 une aro durpro.onmccn.--ggent I= interf.-rcn=o avec d'autr.-s dozje.i faut flirt un effor:pour etondze lts fronti~ros L- Pirude: aussi loin que It :.:e-ssitc L-dit probli-&a, andc d~rouvrir Ies interdlipmdances importznos et -ruwe-r c: ivst;= ceomplext- dzns sonensemble. 11 faut en passer par Ii, mc'me si ccla fait app:l a-uju.,.gm:nt Durement inrujtif. 
ULn&&ocuipe--pluridiscipiirlzjre d-- peronces ayarnr dt; conozissanco-s et d=s tJalentsvari.1s apporie ici une aide pricicusc. 11 n'en est pis un-iquement. ainsi parcz qu'uuprobl~rme complexe s: compos: d: faoct.-3 trs diffirrezu aui ne pcuven:* pas atr.- priscm chmr;, p'ar une seule disciplin~e. Ce qui ont plus inipomrn. c'esr qu'un probl;,r.esembir diff-renc, s.olon qu'il ent abordi par un iconoriustm, tim ing--micur, un spicia~istad.-s scien.-es polikiques, ou un bur~ucare professiormnetorue du chemintent inte-l­Ic.-tuel d: cms divcosc-s pec.-son.-air~s. -ent jaillir ]a soluio. 

I. rl rant admetr- quo- I'i=nitud: jou: un r6le, et fair-. un effocr po-ar en tenir cornpte.Los dicisions Its DI,= flnporines, sont Srossts d'inc.-tirud:. Lanrsquo nous voulonsjrkinifir %Luibanire,la faqon dont s-c d6&.elopp-eront les %fliesne nous apparait quo­coiius4oen; i en ext de mn~mc quand ii szagit dc sazvoir dins queuIe mesure ler voiesd, d6dz;men ou los procid.is de circdl.rion rapide fonczronnorTon:, quels szeront I--$ctOs, le.s revenus fisaux, ot la faqaon dont s'6Lablira ]a demzLndo- d=s servizos. Dansd. nonbreux cas, fi nexist: aucin moyen de dire a%,.-- certitud: qu'une eStzimationdonnec est co-roce. L'analysic tento did.-nific: cs iric:r.tr~d-s :-d'vh crJur impact.
Souvent, il pout dire quo k. valeu-. d'uz pararmirre sz.rz supk.ioiire i A, mais infiritUre,
i B.Parrois, 11lui =n poisiblo dti~diqu--r commnent riduir: linccrtrude- i )'aid.-dc ta.ssplus poussis, or combien de remps-c:!z1 iprendrL. Mais suzzout, l'analyste devrait deter­miner los consiquenczo d: I'ncertirude 
 sur Ios riponsts. et ceci gricc i une arzniyse des.-nsibiliz.! qui indiqlue cescomment reponses vo-ien: en fonction d: modifircationsdnns lo-s hypothese-s ot los esimarions. 
L-. compt: rendu d'rudc d--%rait cornprc-.d7C U.1 tablea des ;%ventualiEts iniquantI~cffc:=it toI coOt assom~s i chaquz a.Itrnative imrpo.rwnro, ccci pour un ensembled'envronnem-ac i vemir, ainsi qlue pour chaque cite-orie d'hypothises conc:rn-tnt

lIs incertitudos. 

4. L~zaiN.aso- tento do d~couvrir do nouvelles alt:rr.atives autznr qu: d'arrnAliorev- c--1llesqui sont ividentes. La dicouvc-no de nouvelles.atraie pent a%-oir bemaucoup pIlus devalour quune cornparaisoz approfondie do ceUlos qui sont do.-n4es, or don. il Szeptu:qu'aucun: nc soit trs satisfaisante. 

5.Corn-mc pour des probl;rnes de politique Communc ou d: stecurfir nationale on n:peut uti!iscr h, mni:hod.- scio.,tificue de l'expd;rimntuion renotwciic, l'analys: d:%vrzi:. 
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s'efforcer d'att-indre les normes cour-Mn.ent respectics dzns 1!dornaiz: de I&science,Soit : 
a) I'intersubjectiviti : qur- Ies procd-s grice atquzis sont obtenus =enics­r6stdlts puissen: arre reproduirs pzr d'aures pour aboutir a-ux nmsrasuhars;
by I&pricision :que I'on utilise- d.-s calculs, des hypOLhisMs des donn~ues etdes jugernents sujea a viribijon, critique, et. le cis ichianr., zu disa~ord,
r) I'objczivzd : quelles qu: soient les; conclusions, elk-s n-. doiv.enz pas Ecreaffaire de pcrsonnalit6s. de r.-purtation, au d'int~rits engalgs; si possible. cues; devrajentatre quantitvems et d~couler d'expericn=e f..] 

TV - LES LUMITESJ:E L'ANALYSE 

Toutetnslysi-desys mcs a des ofaws, dont ccrtains ne son: que ):s Jimites inhirentes I1'enscmble des analyses d-' choix. D'aurres diftuts; dicoulent des diffc4ris at de I&coaiplexit6 du probkmen itudii. D'autres encore provienn.-ni d: miadresses ou d'erreursde pensee qui, nous I'espeoas, disparzItront lorsque nous aurons appris i faire desanalyses meilleures at plus complies [-.. 
Ccs limaites confinent F~analyse dans un r61e de guide. Nous en 6rudie-rons trois exem­ples : l'analysz est forc~nrnn incompi:e, lts mesures d'efncacitd- sont inchvitabl.rnentapproximaivs et -Ies mayens manquent pour privoir 'avenir. 

1. L'analjyr urforciment incomplife 
Ucs co~ts; en t.-mps et argent limitent siv~remrnt I'importanc.- des recherche&. Le tmps
variant, un choix, correct I un instant danni, peut, tris rpideniemt, s-- voir dipasser par
les dvencmnents, et lei buts initiaux pzuvent fort bien ne pas EETC les buts flnzux. La neces.
siti de fairc des coniptes 
 rendus oblige presque toujours i int:rrornpre ]'itude. Cesconsidirztions de durde son: particulii-remnent impontantes en mati~rcc d'anulyse mili­taire, car celui qui prand lei decisions n.- dispos 
 qu.- d'un temps limiti pour donncr sareporis:. Dans c: cas particulier, il faut '4a&ement prendre dautres cokns en considir.­tion. Nous aimerions, par exeniple, savoir ce qu: ferait la Chine cornmunine si nays
mfettions fin Atoute aide milihaire dans It Sud-Est asiatioue. Un bon nmoyen d'obtenir
c-- renscigncmenr consisterit effectivernt a interrompre cent aid:. Ccczi repris:nteraitsans doutc une iconomic inun~iiate fn :erres d.: dollars, ffizis l'iv:n: ualiti de cocitsuItdrieurs icanc c-- type de rtcharche. 

Ce qui mi enccre plus imporwr., c'est It fait -6niral que mn~mi sans Iimhtiton detemps ou d'ar-ent, I'anilys: ne peut jarnais trzi~er la tomjit6 d.- c: qtu'il convi:n.-ajte'cxandner. 11 s-a-it parfois de principe-s manifestcmern irwiolables : par exempie, deque.le rnanierc une action Uulatdrale des A.rats-TJnis risque-i-elk. d'zfrcct.er ]a solidaritidcI'O.T.A.N.. ou bien, It Congrim acceptera-t-iI de votcer une reduction des de4pense-s\ui entrainerait la disparition d'une instirution virnerde idle que 12 Garde national: ouqui aurait pour effet de modifier radicalement la structure des ddpenses rnflitairesntiricures? Des consid-irations de cc type drvrnicnt jou:r tin -61c aussi important, din.,la reco mmndation du choix des politiques, q=e n'irnporte que! calcul thinriqu.: de 
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CCLL-fh-=:t& Mais les moyens, d'ivaiu= cts consid-Lati:.cs, rlzm: de rLn-nii;-- appro­ximative. n'exisrern pas d: nos jours, .-. ii rzut les prere, en cornptzuu- ve~D'aurres co~nsiderations, que ]'on n: pcut pas M.esuC:-, impliquent ders jLermentSrnoraux :cormc d-- savoir, par exemple, si I&.sizurc4 na.rionaie :st miect= Servicuric a-ugment&ion du budget d--la, Difense ou d-- celIui d-25 z'an-z9 
par 

sociaux, a'. encore­dacns qu.-Ues conditions la ;xratL- d'un avantal: inunid~a:, Vaut ]e cociprorajspcpcs rondamentaux. L'inalyst, p:ut applcucr scs 
d-c 

zmz.-~nts et intuitions a czsconsid~ratons, I-cur faisam ainsi prendr: pan i 1'6cude; mais. c: qui est tre-s impo.-ant,cest de les pormr.i l'artztion du d&-icdur, d. c.ui qui doit prndie 1--s responsabilit:s. 
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ce .systirne p)ossid-e un pouvoir de dissimsion dec rno;ti,. pl iv qutc 1: premi.-r. En fii4commac il pet t re int~ressant, dans c=-ains =.s, d: n: pas appiraltr: commeredouz-blc, fl y a des raisons d: ptnscr quc 
trop 
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en temps ct lieu, rnais noiis n'avons aucun moven d'iJabor.r u,-:-sture val~able pour)a sirie de toutes Its gue-rcs i vrnir, partout oi z lks pourrziez: s: p-.odui.-...
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 E11: secaract~ris: par un.- approche systimatique ct rationnelie, comportan:t de-s h)ypotheses
clairement exprirn~es, des objectifs et des crit~res neuenien:t d~fiais, vt 
 un choix d.-modes
d'action ext-mints a la lumiire de )eurs consiquences passibles. On s'efforce dutiliscr
des mithodes q~itaives, raiis Ies ordinateurs ne sont pas essrriels. Ce qui I'cst,
par contre, c'est un mod&ie qui perinete i F~intuition :,, au jucenin:t d.- s'?ppliquer
efficaccrent. La mithodt npporte sa riponse par I~intermidizire de pracssus accessibie-s
 a l'exarnen critique, qui peuven.-t Etre reproduits par d'autrrs, :t pius c'u mains mpide.
ment rnodit1cis au fur et i mesure que ]'on dispos.-d'un compI~mvn: d'inrarmation. Par
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La difference entre l'approche analytique de Descartes et
 
P'approche syst~mique est r~sum~e 
au tableau ci-dessous
 

-

Approche analytique 


Isole : se concentre sur les

il ments. 


Consid~re la nature des in-

teractions. 


S'appuie sur la precision

des details. 


Mcdifie une variable A la 

fois. 


Ind~pendante de la dur~e 

les ph~nom~nes consid~rfs 

sont r~versibles.
 

La validation des faits 
se

realise par la preuve exp6-

rimentale dans 
le cadre 

d'une th~orie.
 

Modaes precis et d~taill,

mais difficilement utili-

sables dans l'action (ex-

emple : modales 6conom6-

triques). 


Approche efficace lorsque

les interactions sont 
li-

n~aires et faibles. 


Conduit A un enseignement 

par discipline (juxta-

disciplinaire).
 

Conduit A une action program-

m~e dans 
son d~lai.
 

Connaissance des details, 

buts mal d~finis. 


Approche systrmique
 

Relie : se concentre sur les in­
teractions entre les 6lments.
 

Consid~re les effets des 
inter­
actions.
 

S'appuie sur la perception

globale.
 

Modifie des groupes de variables
 
simultan6ment.
 

Intagre la dur~e et 
l'irr~versi­
bilit6.
 

La validation des faits 
se r6alis
 
par comparaison du fonctionnement
 
du module avec la r6alit6.
 

Modales insuffisamment rigoureux

pour servir de base aux 
connais­
sances, mais utilisables dans la
decision et l'action (exemple

modles du Club de Rome).
 

Approche efficace lorsque les
 
interactions sont non lin~aires
 
et fortes.
 

Conduit A un enseignement pluri­
disciplinaire.
 

Conduit A une action par objectif
 

Connaissance des buts, details
 
flous.
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3. CONCEPTION DE L'ORGANISATION EN TANT QUE SYSTEME
 

Dans cette 
th~orie et approche de syst~me, comment
 
concevons-nous 
l'organisation ?
 

Bri~vement, on 
peut dire que l'organisation est 
conque
 
comme 
6tant un systame qui coordonne des activit~s diverses de
 
ses parties composantes pour assurer des dchanges 
concertos
 
avec l'ext~rieur. Les 
notions principales contenues dans 
cette
 
conception sont celles de l'ex~cution cAes 
taches diff6rentes
 
par des 
unites composantes ainsi que la communication entre
 
elles 
afin de coordonner leurs activit~s. Cette fagon de voir
 
l'organisation implique donc que lorsque la taille de l'orga­
nisation grandit, cette derni~re devient de plus en plus com­
plexe et se structure davantage 
en cr~ant de! zous-syst~mes.
 
Ainsi, pour bien g~rer son 
organisation, le manager doit A la
 
fois planifier et r~gulariser les 6changes 
avec l'environnement
 
ext~rieur tout en s'assurant de la coh6rence entre les 
sous­
syst~mes internes. Pour planifier, r~gulariser ces 6changes et
 
s'assurer de la coherence interne, il 
a besoin d'information
et le SIG est justement conqu et 
fonctionne pour satisfaire ce
 
besoin.
 

Quelles sont alors les 
6tapes de la conception et de la
 
mise en place d'un SIG. Nous allons r~pondre A cette question
 
dans le segment qui suit en analysant et en d~crivant la d6­
marche SIG.
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SEGMENT V
 

LA DEMARCHE SIG : COMMENT DANS LA PRATIQUE
 

CONCEVOIR ET INSTAURER UN SIG
 



SEGMENT V
 

Dds que vous aurez compl~t6 ce segment, vous 
serez
 
en mesure de
 

1. 	Identifier les 
6tapes principales de la
 
d~marche SIG.
 

2. 	Comprendre les m~thodes et 
les outils pour
 
concevoir et mettre en oeuvre un SIG.
 

3. 	D~velopper un cadre 
c.nceptuel global du
 
nouveau SIG.
 

4. 
Elaborer et mettre en place l'organisation
 
pour le d6veloppement ainsi que celle pour
 
le changeint.
 

S. 
Comprendre l'impact que l'informatique peut
 
avoir Sur l'organisation pour vous 
aider A
 
vous 
decider s'il faut informatise-, ou pas.
 

6. 	Reconnaltre l'importance de l'humain dans
 
tout syst6me d'information 
aux fins de
 
gestion.
 

V-i 



La d~marche SIG qui vise A concevoir et instaurer un
 
syst~me d'information aux 
fin! !e gestion comprend cinq 6tapes
 

1. la definition d'un plan du syst4me.
 
2. la documentation, l'.analyse et 
la comprehension de
 

la structure du syst~me existant.
 
3. La conception du nouveau SIG.
 
4. L'organisation pour le d6velopement du SIG.
 
5. L'organisation pour le 
contrOle et le changement.
 

Cette d~marche s'inspire des 
travaux de Sherman Blumenthal
 
qui avait insist6 sur 
le fait que la conception du nouveau SIG
 
n~cessitait une 
classification logique de l'organisation ou du
 
service en 
cause ainsi qu'une base d'analyse servant de cadre
conceptuel (1). 
 La d~marche SIG met 6galement l'accent 
sur l'id6e
 
qu'en fait les 
probl~mes d'instauration d'un SIG r~sideNt de
 
morns en r'ins dans les 
techniques et 
les proc6d~s informatiques
 
comme c' tait le 
cas il y a quelques ann~es. II s'agit donc d6­
sormais d'un probl~me de gestion et d'organisation.
 

Analysons 
en detail chacune des 
6tapes de la d~marche SIG
 
pour en 
faciliter la comprehension. Ces 
6tapes sont illustr~es
 
par le schema de 
la page suivante.
 

(1) Sherman Blumenthal, Systame informatique de gestion
 

(Paris : Entreprise Moderne d'dition, 1971).
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1. 	LA DEFINITION D'UN 
PLAN
 

La premiere 6tape de 
la d~marche SIG consiste A d~finir
 
le plan global d'un syst~me capable de contenir des rubriques

qui 	d6terinnent l'expertise qui 
-era affect~e au projet, A
 
1'orientation devant 8tre prise par le palier ex6cutif et poli­tique 
et les membres de l'environnement du SIG, A la formation
 
du personnel responsable du projet ainsi que les utilisateurs
 
6ventuels, A la gestion et 
au suivi du projet, A l'6valuation
 
du syst~me, etc... 
Il s'agit d'un plan de syst-me qui :
 

a) 	limite le comportement de 
ceux qui, 
au sein de l'organisme,
 
sont responsables de la conception et 
de l'instauration des
 
systames spdcifi~s ;
 

b) 	consiste en une planification strat~gique qui sert de guide

dans 
laquelle les objectifs sont d6finis d'apr~s les sys­
tomes proposes, les ressources attributes et 
les lignes de
 
conduite formul~es ;
 

c) 	indique comment conserver les ressources du syst~me, comment
 
prolonger sa dur~e e: 
"e rendre plus efficace ;
 

d) est un plan ini:a: en demeurant flexible, indique
 
comment ateindr 
 se.n une s~rie de projets qui 
partagent les .. "-sssp..
cnibles
 

e) precise la faqon de s*.
• ;:re.e pur que l'organisme puisse 
s'adapter aux changemen:s que le SIG imposera.
 

Les 	objectifs d: 
ce plan sont :
 

a) 	6viter l'empi~tement du d~veloppement des 
6lements importants
 
du systame, lesquels 6lments affectent le systame 
tout
 
entier ;
 

b) 	assurer une base uniforme pour determiner une sequence de
 
developpement en fonction du profit et 
de la probabilit6 de
 

1j%
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succas ;
 

C) 	minimiser le coat d'incgration des syst~mes 
relies 1'un A
 
l'autre ;
 

d) 	r~duire le nombre de petits syst~mes isol~s qui doivent 8tre
 
d~velopp~s, tenus et mis 
en oeuvre
 

e) assurer l'adaptation des 
syst~mes aux changements, sans
 
effectuer de modifications importantes ;
 

f) 6tablir une 
coordination de d6veloppement d'un SIG qui soit
 
consistante et globale A travers 
l'organisation ;
 

g) dtablir des lignes directrices et des directives relatives
 
aux 6tudes portant sur l'Elaboration du SIG.
 

L'effort initial de planification qui traduit dans le
se 

plan de syst~me doit contenir, A toute fin pratique, des Lubri­
ques pouvant r~f~r~es A l'expertise qui sera affect~e au projet,

A l'orientation devant 
itre 	prise par le palier ex6cutif et po­
litique et les membres de 
l'environnement du SIG, A la formation
 
du personnel responsable du projet ainsi que des utilisateurs
 
dventuels, A la gestion et 
le suivi du projet (par jxemple,

l'utilisation de 
la m6thode PERT), A l'valuation du syst~me

(il n'est jamais trop t~t-7narparler des mesures 
de rendem:nt),

et A l'organisation en terme du statut de l'dquipe du projet et
 
leurs relations envers 
les 
autres unit6s administratives et 
l'in­
fluence 6ventuelle du SIG sur 
la structure organisationnelle

(direction de l'information, gestionnaire de la base de donn~es,
 
etc...).
 

Bref, il s'agit d'une dtape de demarrage et d'tude
 
pr~liminaire permettant de r~pondre A la demande de la haute
 
direction de l'organisation ou du projet A examiner la mise au
 
point d'un SIG.
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2. LA DOCUMENTATION, L'ANALYSE ET LA COMPREHENSION DU SYSTEME
 
EXISTANT
 

Le but de 
cette seconde 4tape est de documenter, d'tudier
et de comprendre la structure 
ainsi que le functionnement du sys­tame existant d'information, s'il en 
existe un. Cette phase se
caract~rise par une procedure axle sur 
le fait que "syst~me

d'information aux 
fins de gestion" implique aussi "syst~me de
communication". Les motivations 
amenant A effectuer cette 6tude
 
sont nombreuses. Parmi celles-ci, il faut citer :
 

a) la documentation et 
!a reproduction du syst~me existant dans

le but de l'analyser et de l'utiliser comme mod~le de base
pouvant servir d'inspiration A l'laboration du nouveau SIG
 

b) l'am6lioration du syst~me existant afin de le rendre plus

efficace en 4 liminant le double emploi, 
en r~duisant les

d~lais associ6s A la 
transmission et 
au traitementdes
 
donn~es ;
 

c) la connaissance des donn~es 
et informations 
et leur chemi­
nement dans 
l'organisme afin de faciliter la connaissance du
 
SIG.
 

Comment alors parvenir A la comprdhension du syst~me exis­tant ? On entreprend trois 6tudes 
: l'tude des variables d'in­
formation, l'tude des 
r~seaux ou 
circuits ou canaux d'information
 
et la synth~se de 
ces 
deux 6tudes. L'objet de 
cette 6tude est
d''laborer une documentation du syst~me d'information existant,

documentation qui peut prendre les 
quatre formes suivantes :
 

a) une representation graphique illustrant les circuits ou 
flux

de circulation de 
toutes les 
variables d'information voyageant

dans l'organisme. L'ensemble de 
ces dessins de flux est ex­
pos6 sur un 
p~nn.au de visualisation qui permet de d6tecter

A vue d'oeil les divers traitements, les manques, les doubles
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emplois, 
les 	volumes de transaction, les 
temps, le3 d~lais,
 
les coQts, etc... Cette representation graphique, qui permet

d'appr~cier les 
unites de travail et 
les liens impliqu~s dans
 
un processus, 
est 
la principale base de discussion dans le
 
sens qu'elle est 
un "lieu de rencontre" oQ se 
reunissent les
 
anralystes et gestionnaires. C'est donc dire qu'il s'agit
 
aussi d'un outil de communication ;
 

b) 	 un dictionnaire de donn~es qui identifie et 
particularise toutes
 
les variables d'information et 
les 	relient aux 
r~seaux de cir­
culation tels 
qu'illustr~s sur 
le panneau de visualisation.
 
L'importance devant 4tre accord~e 
au dictionnaire de donn~es
 
doit 8tre soulign~e. Il 
s'agit du lien fondamental entre le
 
concept SIG et 
le concept base de donn~es. C'est A ce 
titre
 
que 	le dictionnaire de donn~es repr~sente une 
aide essentielle
 
A la d~marche SIG. Son utilit6 se 
fait sentir d~s l'tape de
 
l'analyse du syst~me existant. Il 
est donc essentiel d'avoir
 
d~s cette 6tape un mdcanisme qui, dans un premier temps,

agira comme 
dictionnaire de documentation du syst~me d'infor­
mation existant et, par la suite, servira de dictionnaire/
 
repertoire de donn~es 
("Data Dictionary/Directory") dans le
 
cadre opdrationnel de la base de donnees
 

c) 	une simulation du syst~me dinformation qui consiste en une
 
reproduction en ordinateur des 
flux d'information illustr~s
 
sur 
le panneau de visualisation. En plus de servir d'outil
 
de documentation (description de chaque variable d'informa­
tion), 
le modale de simulation, en tenant compte des 
bran­
chements des 
r~seaux et 
des particularit~s des variables
 
voyageant dans 
les 	divers circuits, 
fournit plusieurs 
ana­
lyses qui permettent d'apporter des suggestions, des critiques
 
et des ameliorations 
;
 

d) 	 le cahier des 
rseaux qui constitue une documentation com­
pl4te du syst~me existant.
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Les taches associ6es A la seconde 6tape de la d~marche SIG
sont essentiellement des 
tiches de documentation. En effet, 
le

travail est caract~ris6 par des entrevues 
avec un grand pourcen­
tage des employ~s de l'organisme concern6. C'est 
une tache p6­
nible, longue et laborieuse. Cependant, les 
"bases de discussions"
 
d~velopp~es sont indispensables A l'accomplissement des phases

subs~quentes, 
car elles permettent de pr~ciser le "portrait" du
 
syst~me existant d'information.
 

L'tude des variables d'information aboutit A l'tablis­
sement d'un tableau qui contient les 
rubriques repr~sent~es A
 
la page suivante.
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DOCLb MNATION DE VARIABLES D'INI)RMATION ANALYSE Dli SYSTEWE EXISTANT 

DESCRIPTION DE (IEMINhNT FRI3JENCE DESCR I IrION DUR Il-LA vARIABLE' 

ACTIVITE OPERATION
ORIGINE INMRHI:- DESTINATION PRODUCTION UTILISATION EFFECTUEF TRANS ANS. ATf7ENE IITAL

DIAIRE 

Sot.rce :lurtubise, A la recherche du SIG, op. cit., p. 36. 



L'6tude des r~seaux ou 
circuits d'information existant
 
conduit 1'analyste a dlaborer et illustrer le r~seau comme
 

suit
 

Exmple de rmu d'Information 

RESEAU 5: Cheminemmnt osmencahrals 

MINISTERE DES TRANSPORTS 
OIRECTION GE ERALS DES VEHICUILES AUTOMOBILES-

S"STEME !NTEGRE DES ENQUETES ET DES DONNEES I 
.SACCIDENTS ROUTIERS (SIGEDAR)
 

M45. 414e4.28cm 44AlLA R438 44.&ADNI 4, 

3...- meh" "oLa 

:.IResgon I dsmwin Ia rps 

Source :Hurtubise, A, recherche du SIG, " cit., p. 39. 
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3. LA CONCEPTION DU NOUVEAU SIG
 

La troisi~me 6tape de 
la d6marche SIG consiste en la
 
conception du nouveau SIG. Cette dtape, qui exige de la 
creati­
vicd, est constitute principalement par l'6laboration des modules
 
contenant des procedures administratives et des programmes ordi­
nateurs. On d~finit et 
d~crit donc ces procedures et programmes
 
en utilisant le panneau de visualisation, le dictionnaire des
 
donn~es, le cahier des r~seaux et la simulation d~velopp~s dans
 
la deuxi~me 6tape. Ici, on utilise 
ces instruments pour d6crire
 
le nouveau F/stfme.
 

Comment est effectu~e cette conception du nouveau SIG ?
 

Sherman Blumeitthal 
(1) avait pr6cis6 que la conception du
 
nouveau 
syst~me implique, d'une part, une classification logique
 
de l'organisation en cause 
et, d'autre part, une base d'analyse
 
servant de cadre conceptuel. 
11 avait alors sugg6r6 un ensemble
 
de m6thodes de classification logique des organisations qu'il
 
regroupait suivant six categories
 

a) La m~thode des organiigrames
 

Cette m~thoda suppose que le syst~me d'information aux fins
 
de gestion suit les normes 
de la structure organisationnelle.
 

b) La mthode du rassemblement des donn~es
 

Cette m~thode est basle sur la supposition selon laquelle la
 
classification des syst~mes s'effectue mieux lorsque tous
 
les faits sont rassembl~s.
 

(1) op. ct. 
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c) L'examen oar la gestion proc .du.an "haut vers le bas" 
Ici, on suppose qu'une fois 
que le genre d'information
 

requis par la gestion est connu, les 
syst~mes n6cessaires
 
A l'obtention de cette 
information sont 6galement connus.
 

d) La m~thode des bangues de donnees
 

Dans cette m~thode, il s'agit d'6tablir et de 
tenir beaucoup

de donn~es sur 
le fonctionnement 
et sur la gestion de l'orga­
nisation ou du service.
 

e) La m thoded'intl~gation 6ventuelle
 

11 
s'agit ici de I'implantation des syst~mes individuels 
au

fur et A mesurc que le besoin se 
fait sentir sans qu'un plan
 
d~taill6 soit d6veloppd.
 

f) Larn6thode du svst~me total 

Cette m~thode suppose que tous 
les proc6,16s utilis~s par

l'organisation et entre cette derni~re et son environnement
 
sont relies les 
uns aux autres.
 

A part ces 
six m~thodes de classification, on peut ajouter

la m~thode de P.J. Yvon et C. Semin qui 
se base sur la notion des

flux ou circuits de circulation d'information dans 
une organisa­
tion, notion que nous 
avons d~finie au segment 1 de ce module.
 
La conception du nouveau SIG repose alors 
sur l'assemblage des
 
divers flux des 
r~seaux d'information.
 

Pour ce 
qui est des bases d'analyse, il s'agit des 
cadres

conceptuels ayant pour objet de structurer les id~es, 
de faciliter
 
les communications entre l'analyste 
et l'administrateur et

d'orienter 
les 
travaux d'analyse, de conception et de d6velop­
pement. Passons 
en revue 
huit de ces cadres conceptuels qui

peuvent nous 
permzttre d'analyser et de concevoir 
un SIC. 11
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s'agit d'un passage en revue chronologique qu'Hurtubise prsente
 
comme suit : 

a) Leadre de Simon (1960). En plus d'8tre bas6 sur les sciences
 

du comportement, ce 
cadre est plut8t orient6 vers les m~thodes
 
et techniques de solution de probl~mes. Il consiste 
en trois
 
phases : (i) l'intelligence ou 
la connaissance de l'environ­
nement et l'identification des 
conditions n~cessitant une
 
action ; (ii) la conception ou l''tablissement des possibi­
lit~s en fonction de (i) ; (iii) 
le cnoix ou la selection
 
d'une action particuli~re selon l'ensemble des possibilit~s
 
6num~r~es en (ii). 
 L'objectif consiste A identifier deux
 
genres de d~cision : structur~e (programmde) et non-struc­
turze (non-programmde).
 

b) Le-cadre de Forrester (1961). Ce cadre est 
fond6 sir le
 
principe que les organisations peuvent 8tre comprises par
 
l'entremise de concepts relies 
aux syst~mes (boucles) de
 
r~troaction non-lin~aire provenant des systames de contrle
 
6tudi~s en genie 6lectrique. Le 
r~seau d'information et de
 
prise de decisions est consid~r6 comme un m~canisme qui r~gie
 
le flux ou l'coulement de 
ressources organisatinnelles. Ces
 
ressources sont caract~ris~es par des niveaux et des taux
 
d'6coulement qui varient selon les decisions prises. C'est
 
ainsi que la sdquence INFORMATION - DECISION 
- ACTION permet 
de d~nombrer les variables d'information A la fois utiles a 
la prise de decisions et A la conduite, par la suite, des 
actions appropri~es.
 

c) -_cadred'Anthony (1965). 
Il est le r~sultat de travaux
 
effectu~s dans 
le domaine de la comptabilit6. 11 d~crit trois
 
types d'activit~s d~cisionnelles r~parties selon la structure
 
organisationnelle (!a planification'strat~gique, le contr8le
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de gestion, le contr~le op6rationnel) et, par le fait m~me,

aide A localiser les 
entr~es de donndes, leurs traitements
 
et les 
sorties d'information. Ii s'agit dun cadre descriptif.

Aux trois paliers organisationnels d'Anthony, il 
convient
 
d'ajouter un quatrifme palier. H.C. Lucas dans The Analysis,

Design and Implementation of Information Sys:ems explique

pourquoi :... Dans une 6tude de syst~me, il fut 
impossible

de classifier compl~tement le syst~me selon les 
trois types
de decisions et 
leurs paliers de gestion -eslectifs d~crits
 par le cadre conceptuel d'Anthony. Il fut 
alirs n~cessaire
 
d'ajouter, sous 
le niveau des decisions de contr8le op6ra­
tionnel, une cat~gorie 
nomm~e "traitement des 
transactions..."
 

d) Lecadre deDearden (1965). Ce cadre est 
oriente vers l'as­

pect fonctionnel de l'organisation et 
la technologie des

ordinateurs. 11 propose deux classifications des 
fonctions
 

(i) la classification horizontale oQ les activit6s 
sont
 
class~es selon le genre de travail effectu6, notamment

la specification des syst~mes qui rel~ve des utilisateurs
 
et implique des tches d~centralis~es ; l'instauration
 
du traitemenc des donn~es qui rel~ve des informations et
 
implique des 
taches centralis~es 
; la programmation des
 
programmes qui implique aussi des 
taches centralis6es 
;
 

(ii) la classification verticale oQ les 
activit~s sont clas­
s6es selon le type d'information utilise (finances,
 
personnel, logistique).
 

Il faut reconnaltre que 
ce 
cadre place l'emphase sur les
considerations fonctionnelles plutot que sur 
les processus

d~cisionnels proprement dits.
 

e) Le cadre de Blumenthal (1969). II a pour objet de rem~dier A
 

l'absence d'une approche consistante et uniforme visant l'in­
t6gration de syst~mes intjgrs de taille et d'1tendue
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appropri~es. Ce cadre d~crit comment 
une classe d'unit~s
 
organisationnelles est reli~e par un ensemble comprenant un
 
sous systame d'information, 
un sous-syst~me d'action et un 
sous-syst~me d6cisionnel. Malgr6 sa complexit6, il 
est tr~s
 
utile A la conception de syst~mes 
en aidant a signaler de

nouvelles orientations. La base Blumenthal veut que 
la plani­
fication des SIG soit bas6e 
sur des principes fondamentaux
 
relies A l'utilisation efficace des 
ressources, A l'effica­
cit6 et A la vie des syst~mes ainsi qu'au changement orga­
nisationnel. Le processus qui 
consiste A r~duire la comple­
xit6 des interconnexions est 
le suivant :
 

(i) grouper les 
activit~s op~rat'onnelles 6lmentaires
 
en des 6lments organisationnels identifiables 
et
 
s~par~s ;
 

(ii) relier les 
centres d'activit~s 
ainsi notes a des
 
centres d~cisionnels pour 6tablir des unit~s fonc­
tionnelles ;
 

(iii) d~finir divers modules 
(MCO - module de contrale
 
op~rationnel, MCG 
-
module de contr8le de gestion,
 
SICO 
- syst~me d'information pour le contr8le op6­
rationnel) qui constituent le SIG. On notera que 
le
 
SIG est consid~r6 comme 
6tant une fonction op~ration­
nelle drnc i:s unit~s fonctionnelles sont des 
sous­
syst~mes d'informition appartenant A d'autres fonctions
 
op~ratiozinelles.
 

f) Le cadre de 
GorrX et Scott Morton (1971). Il s'agit d'une
 
synth~se des cadres de Simon et d'Anthony. Ce cadr, 
tente de
 
classer les decisions dans un 
tableau bi-dimensionnel selon
 
deux axes : colonnes 
- contr8le op6rationnel, contr8le de
 
gestion, planification strat~gique ; rangles 
- structur~e,
 
semi-structur~e, non-structur~e. Aussi, ce 
cadre aide A
 
structurer les idles 
et A am~liorer les 
communications 
; il
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met en 6vidence les considerations as:oci~es aux d~cisions
 
et leurs applications et sugg~re de 
nouvelles orientations
 
d'analyse et de conception.
 

g) Le cadre de Gerrity (1971). 
Ce cadre est orient6 vers les
 
problames et les decisions non-structur~es de niveaux sup6­
rieurs de l'organisation et 
vers l'instauration de "Man-Machine
 
Decision Systems (MMDS)". 16 met 
l'emphase sur le module
 
normatif futur (mod~le abstrait du syst~me ideal) plut8t que
 
sur le modale descriptif du systame actuel. Le r~sultat de
 
son application est 
un modale fonctionne! qui est le compromis
 
des modales normatif et descriptif. Cette base precise les
 
fonctions programmables, les opgrateurs 
et les structures de
 
donn~es 
connexes devant 8tre informatis6s pour am~liorer le
 
processus d~cisionnel. Le mod~le d6cisionnel 
ou MMDS comprend
 
un sous-mod~le du processus d~cisionnel et 
un sous-mod~le des
 
6lments du syst~me d6cisionnel. Le cadre conceptuel de
 
Gerrity s'applique aussi bien aux 
syst~mes d~cisionnels in­
formatis~s qu'aux syst~mes dtcisionnels non-informatis~s.
 

h) eca rede Radford (1973). 
Ce cadre est influenc6 par l'ap­
proche avanc~e par Dearden. I consiste A diviser lt. 
 SIG en
 
cinq composantr, : (i) les syst~mes administratifs et opera­
tionnels qui repr~sentent A -.
oute fin pratique le niveau de
 
contr~le op~rationnel d'Anthony ; (ii) 
le reportage p~rio­
dique de gestion qui est reli6 
au niveau de contr~le de
 
gestion d'Anthony ; (iii) 
la base de donn~es (iv' le sys­
tame do recouvrement de donnes ; (v) le 
syst~me de gestion
 
de la base de donn~es. Le cadre de Radford est orient6 vers
 
le traitement de l'information et 
les activit~s fonctionnelles
 
qui lui sont associ~es.
 

En pr~sentant tous ces cadres thdoriques, nous n'estimons
 
pas qu'lil s'agit de cadres qu'il faut utiliser s~par~ment. Ils
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se chevauchent 
et les idles contenues dans l'un ou l'autre peu­
vent contribuer A la d6finition du nouveau SIG. C'est pourquoi

il faut presenter ou 
analyser les 616nents d'.un cadre conceptuel

global qui englobe les concepts pr6sent~s dans les pages pr6c6­
dentes et qui peuvent aider l'analyste 4 concevoir et mettre en
 
pratique le 
nouveau SIG. Hurtubise d~crit 
:es 6lments comme
 
indiqu~s au 
tableau de la page ci..apr~s.
 

Ce tableau expose les 
concepts fondamentaux du cadre
 
conceptuel global 
ainsi que des exemples qui illustrent son
 
utilisation. La figure montre que la mise 
en oeuvre de ce cadre
 
consiste A 6laborer un tableau ou une matrice tridimensionnelle 
dont la toile de fond est constitute par le cadre de Gorry et 
Scott Morton. En effet, l'axe vertical est de Simon e' l'axe 
horizontal refl~te les 
palievs organisationnels d'Anthony ainsi
 
que le niveau "traitement des transactions" de Lucas. Sur le
 
troisi~me axe, nous retrouvons un ensemble de quatre tableaux
 
composant la sequence "information - d~cision - action" de For­
rester et A laquelle est ajout6 le plan "donn~e". Le premier

tableau identifie les donn~es organisationnelles, le second pr4­
cise les informations utilisdes pour les prises de decision, le
 
troisi~me id!entifie les decisions proprement dites et, 
finalement,

le quatriame tableau souligne les actions r~sultant des d6cisions.
 
Eu 6gard A l'emploi de ces 
quatre tableaux par le concepteur­
practicien, trois commentaires s'imposent :
 

a) La conception la plus optimale 
sera r~alis~e si le concepteur 
s'vertue A rempllr et A compl6ter d'abord le tableau des 
d6cisions. Les cadres de Simon, Gorry et Scott Morton et
 
Gerrity confirment l'importance devant etre accord6e 
a l'6l6­
ment d~cisionnel dans 
la structure informationnelle. Cepen­
dant, ceci n'est pas toujours possible et il faut reconnaitre
 
la. marge sparant la th~orie de la pratique. C'est ce que
 
tente de faire le cadre conceptuei global. En effet, 
1'ordre
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dans lequel le concepteur doit remplir les tableaux et leurs
 
cases est sans consequence. II peut s'agir d'un processus
 
it~ratif. Selon "l'intelligence" qu'il poss~de sur le syst6me,
 
le concepteur peut d~buter, par exemple, par le tableau Ces
 
donn~es (case : structur~e - planification - strat~gique)
 
.pour enchalner par la suite 
avec le tableau des decisions
 
(colonne : contr8le de gestion), retourner au tableau des
 
donnges et ainsi de suite. L'essentiel 6tant de documenter
 
au complet l'effort de conception, il s'agit de remplir
 
dventuellement toutes 
les cases de la matrice tridimension­
nelle ; la s6quence employee par le concepteur-praticien
 
est fonction de sa connaissance du syst4me, des contraintes
 
de design, de 
sa demarche d'analyse et des caract6ristiques
 
de l'organisme en cause.
 

b) 
En plus d'offrir un outil de documentation particuli~rement
 
puissant, le cadre conceptuel global sert A imposer une 
cer­
taine discipline de travail au concepteur qui pour chaque
 
ensemble de quatre cases correspondantes doit 6tablir les
 
liens qui r~aliseront la sequence : donnee - information ­
d~cision - action. A titre d'exemple, si nous considerons
 
un ensemble de cases (disons l'ensemble des cases : struc­
turee - contr8le operationnel), le concepteur devra y in­
scrire au tableau des donnees, les elements de donnees qui
 
seront transformes (par programmes d'ordinateur et/ou pro­
c6dures administratives) en information notee au 
tableau
 
des informations. Le reportage ainsi precise appuiera les
 
decisions correspondantes inscrites 
au tableau des decisions
 
qui, bien s~r, permettront d'entreprendre les actions du
 
tableau des actions.
 

c) Le degr6 de precision et le niveau de detail devant 8tre
 
atteints sont fonction de l'objet de la conception. S'il
 
s'agit d'une preconception ou d'un design preliminaire,
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uniquement les grandes lignes 
seront expos~es. Par contre,
 
s'il s'agit d'une conception d~taille, 11 
sera n~cessaire
 
d'inscrire les 616ments de donndes, 
les titres et contenus
 
des rapports, les caract~ristiques des decisions et 
les
 
procedures operationnelles reli~es 
aux actions.
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4. L'ORGANISATION POUR LE DEVELOPPEMENT DU SIG
 

La quatriame 6tape de la d~marche SIG est celle de
 
1'organisation que plusieurs 
auteurs considarent comme 
6tant
 
n~cessaire pour le d~veloppement du SIG. Cette mise 
en oeuvre
 
d'une organisation est 
liee au cycle de developpement de tous
 
les systames d'une part et, d'autre part, implique une 
etude
 
de 
la possibilit6 d'utilisation des ordinateurs. Bref, par or­
ganisation, on entend l'ensemble des 
ressources structurees en
 
vue d'une finalit6 commune et 
ayant un aspect formel et un
 
autre informel.
 

S. L'ORGANISATION POUR LE 
 .NGEMENT
 

Dans cette cinquiame .:ape du SIG, il s'agit de 
l'ela­
boration de mecanismes 
et de procedures de suivi permettant de
 
confirmer ou de contredire les previsions de volumes et 
de coOts
 
operationnels. L'organisation pour le changement comprend l'id~e
 
contenue dans la theorie et 
l'approche de syst~mes selon laquelle
 
une organisation n'est pas stable. Elle 
est dynamique et ses
 
besoins en information changent avec 
les variations internes et
 
celles de l'environnement. Ii 
s'agit 6galement ici de prevoir
 
des mecanismes de contrOle et des procedures de verification.
 
Enfin, il s'agit d'une organisation qui permet A l'organisme de
 
se maintenir et se 
mettre en marche car l'objectif final de la
 
conception et de la mise 
en place d'un SIG est de faire fonctionner
 
l'organisation et 
non d'etre maintenu dans les tiroirs.
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Comment concevoir un 
Text& do: Ac~ad Hsysteme d'information 
"wns*111- uaux""law. fins de gestion 
L'sUteUr, dons une sdrie d'er. 

tices parus cetre annde dens Is 
revue Commerce. # expose plu. 
sieuts nrethodes of moyens suscep-
tibies de servir a /a conception 
d'un SIG - un Systeme d'Informe, 
tion aux fins de Gestion. Ce moss. 
ci.Rolland Hurtubise precise I'em. 
ploi do certains do ces "outils" i 
I'aide d'un example simplilid tird 

d'une organisst/on "fictive". 

UN EXEMPLE TRtS SIMPLE 
Cot article s'adresse autant i 

I'administrateur qu'i I'analyste. II a 
pour objet di concrdtizer at do pre. 
ciser I'emploi do certains 'outlls" 
de conception do Systimes d'lnfor, 
motion aux fins do Gestion (SIG) 
qui ont ot6 precadmmrnent decrits 
par rauteur dons Ia revue Commor. 
ce et dans cartains de sea livre$. 

DOux illustrations souliment 
serviront a demontrer comment ­
en pratique - s'y prendre pour con-
covoir un SIG dons at pour unt 

organisation. 
On retrouve a Ia figure I I'orga-

nigramme d'une organisation fictive 
pour laquolle noun, allons dicrire 
comment construire un SIG. Nous 
reconnaissons sept pastes dons Cat 
organisms - lea postes A a G ­
qui sont reirartis. pramiirement. 
salon quatre pallers (planification 
strat6gique.' contr~l* do gestion. 
contr~le des operations. traitement 
des transactions) et. dauxiemre 
meit. salon trots soctaurs (1lper-
sonnll, alcompta lite, lea ventesi. 

LA GRILLE DE DOCUMENTATION. 
DANALYSE ET DE CONCEPTION 

Nous &vcns, dens I'article pre. 
citi, decrit de facon detaillee une 
grille do documentation. d'analys* 

et de conception qui doit servir 
d'outil initial h I'dlaboration du 
SIG-. Pour lea basoins do notre 
example. une version 3implifid= do 
I& grille eat employie et constitue 
lo "point do d6part" do Is figure 1. 
Dons le but do been corner son utl-
lisation at do rappolor Is signiflca. 
tion des principaux en-tites des 
colonnos. nou$ allons d6crire I* 
contenu de cotte grille do faCon 
narrative pour chocun des postes 
do rorganisation (nous invitons 
donc lo locteur i auivre concurrem-
ment ligne par ligne lur Ia figure 1): 

6. E (disons& lgard du poste 
un commis au personnel): une si-

tuation d6ci$ionnalls (uno tiche. 
uno activiti. une fonction. un ob. 
jectif} numdrotde 02 requiert un 
rapport d'information numerate R03 
qul eat intermdlaire au posts. 
c'est.-dire qui ne provient pas dun 
autre post (intrant] at qui no sera 
pas transmis i un autre posts (ox. 
trant" On precise quo ce rapport 
sera fabriquil par l'informatique a 
partir do donnies sur Ii personnel 
cuntenues sur Ia formula numdrotie 
F02. Aussi, Iagrille indique que Is 
poste E produit un autre rapport 
d'information. numirotd R0. qul 
est un "extrant" destini au supi. 
rieur immddiat, on loccurrenco I@ 
posts C. C'est l'informotique - plus 

"Noti.nment. nous ftlfOlton /0 leclur 
a I'artic/i: "Vrs "'humanisaion" des 
systemes d'iniormtrion aux lint de 
gestion - revuet981. 1". Commerce,A /a rechercheemnsi gusu livte: uen 

atuSIG. Agence d'ARC. Momriia. 19W. 

"Nous rdliron, to leItuf a Is liour 

9 de I'artcle en cause. 
-La numerortion employee est tout a 

taut eublttrairs. 
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pricisiment l'ordiniteur - qua pro. 
duira Is rapport R04. Las donndes, 
qui ont trait au personnel, provien. 
nent. encore une fois. de Is for. 
mule F02. Et voile Ia description du 
post@ E an ce qui a trait 4 notre 
example: 

ti A l'gard du post& F (il soa­
git d'un commis i Is comptabilite): 
Is situation dicisionnelle a dte nu. 
merotie 01. Ella exige un rapport 

d'informotion. R01. de type "Inter. 
modiaire" (quo Is poste F eat is 
soul i utiliser) reolis6 par rinfor. 
matique. Les donnees comptables 
proviennent do Is formula F01 En 
contrepartie, Is posts F produit un 
rapport. R02. destine au superieur 
occupant Ii posts C. Ce rapport eat 
aussi construit par l'ord,naieur gri. 
ce aux donnde contenues sur Is 

formula F01. Dons notre exemple. 
c'est tout an ce qui a trait au 
posts F: 

v i I'dgard du post* G (il sI* 

git d'un commis prepost aux vn­
tes do rorganisme}: sa situation de­
cisionnelle ost identifies par I 
numdro 04. II fabrique "manuelle" 

ment" - cest.i-dire par une oroce­
dure administrative operationnell' 
"manuel" - le rapport dinformation 
R07 qu'il envoie a son superieur 

occupant It paste D. Lea oonneiS 
qu'il transforme en informatIOns 
continues dons ce rcc:orj toucnent 
*ll ventes at proviennent do Is 
forrmula numirote F03 quo nous 

imagierons romplie par lea vl " 
deurs do rentrepriss: 

i leard du post@ 0 (C' 5 

Is responsable des ventis). So St. 

tuation dicisionnelle eat identifie 
rt 'par It numero 05. Trots raPPO
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d'informatian sont aesocies i ce 
posts. Pramierement. ilreo,t 6 ti. 
tre d'intrant Is rapport R07 du posts 
G (note precedemment). Par contra. 
ca meme posts D produit doux 
rapports. Premi&rement. ilcommu. 
niqlle i tnn ei,pr, r nni pnt A le 

analyse at une synthese des ran-
saignements fournis par Is rapport 
sur lea ventes. R07. regu du posts 
G. Deuxiemement. il expddie au 
posts C Is rapport R08 grice i una 
proc6dure administrative utilisant 
;a conlenu du m6me rapport. R07. 
sur le8 ventes: . 

,L i '6gard du post* C (irnagi. 
nons qu'il spagit du responsable do 
'a comptabilitt et du personnel): 
Is situation d6cisionnelle est ;den-
tifie par Is numdro 03. II reioit 
trois rapports d'information (trois 
instrants) at il produit un rapport 
extrant. En ce qui a trait aux rep. 
ports intrant,. iisont diji id no-
tee: It rapport ROB qui provient du 
posts D (ventas). I* rapport R04 
qui provient du poste E (personnel) 
at Is rapport R02 qui provient du 
poste F (comptabilite). Par contra, 
Ia saul rapport extrant quo Ieposte 
C produit. ROS. eat destine au r'mste 
B. Ce rapport ast une synthbse qul 
provient d'une analyse des venteR 
et des situations au personnel 
sin i qu'i ascomptabillti: 

•, Fligard du posts 8 (c'est 
Ie directour adjoint: Is situation 
dicisionnalle est 06. Co posts re-
qoit daux rapports d'information qui 
sont communiques par le poste C 
(Is rapport ROS) a par Is past& 0 
(Is rapport R091. sos subordonn#s 
immidiats Suite i une analyse at 
i une synthase do ces deux rap. 
ports, if realise lerapport RiC qu'il 
communique au posts A: 

o.i legard du post@ A (il sa-
git du chef do l'organisation): on a 
identifie sa situation decisionnelle 
par Is numero 07. Tel que note. ci 
pcste reoit le rapport d'informsa 
tion RId du posts 8. Aussi. regoit. 
ilun rapport. ROO. on provenance 
do 'extirieur de son organisation 
(par example. d'une agenca regula. 
trice). La poets A realise slirs un 
extrant. It rapport RIl qui st des-
tine au pats B (ifpout s'agir d'ori-
entations a prendre aux niveeux du 

contr6le de Isgestion, des opira. 
ions): 

t etc. 

La lectur appreciers Is signi. 
fic.stion du "etc".! Aussi. rpeItons, 
nniiqt nlt Is arillo He dnr:imr ntx, 

iimpl.!iea! En ch'et. on inclique a i 
figure 1 qua les moyens pour com-
muniquer les rapports n'ont pas eti 
pricise=, ni las "catalyseurs d'st. 
tention" qua. on s'on souviendra. 
identifient ce qui engendre ls si-
tuations d6cisionnelles. Noue n'&-
vane pas nommi lee programmes 
d'ordinateur, ni los procedures ad-
ministratives it nous n'zvons pas 
ioent;fie les donnees devant 6tre 
saisies it 6ventuellement conte-
nues en base de donner.s' 

Ouo is Iecteur saisisse bian Ii 
fast qua I'exercice consiste a rim-
plir pour chaque paste un ensemble 
do formulas de Ia grille di docu. 
mentation, d'analyse it do concep. 
tion! Dans notire example simpli. 
fie. une souls situation decision-
nails at identlfie par poste. En 
rgaliti. PJusieurs situations deci-
sionnalles existent pour un posts 
quelconque. Elias doivent toutes. 
ainsi quo las rapports d'information. 
traitements connexee, etc.. 6tre 
identifides sur lee formulae do Is 
grille. 

LE CADRE CONCEPTUEL 
GLOBAL 

Nous espdrons egalement quo 

Is lecteur C pu constatar qua Is 
grille do documentation. d'snalyse 
et do conception ast essentlells. 
ment un outil de "travail" qua sort 
dens un premier temps de formula 
do documentation du SIG. II faut 

.maintenant - afin de voir clair! ­
representer les contenus des diver. 
see copies de Isgrille ainsi rim. 
plies en emplnyan" un autre outll, 
en I'occurrence. le cadre concep. 
tuel global, qui. lui. est davantage 
un outl do "visualisatio't1". 

Le cadre conceptual global do 
1'xemple so retrouvo egalement a 
Is figure 1. II consist en une 

"La grille "drtaill.e"do documentation 
dnayse atae concetion of Its ON: 
plications conneues so rearouvenh dens 
ISfcle: '"Vers "'l'umanistan" des 
systemes d'information #us lense gas. 
to - l",revue Commerce. luin 1911 
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"transposition" des ransaignaments 
contenue dane Ia grille do docu. 
moniation. d'analyse at do concep. 
tion. ii eat important do realiser 
qu'il dolt y avoir adequatlon ntre 
les copies do Ia grille de documen. 
tstinn dl'snaoisp of do mar'ocon 

En ofitit on reitrouve. itia .,gu. 
re 1. trois tableaux sous I& rubri. 
qua "cadre conceptual global (sim. 
plifif)": un premier tableau expose 
les situations d6cisionnelles dos 
sept postes. un second tableau in­
dique les rapports d'information re. 
is i ces pastes at un dernier 

tableau precise Is saisie des don. 
noes. On aurait pu. bien sor, cons. 
truire d'autres tableaux qui au­
reient representil, par example, les 
traitemnents, soit los programmes 
d'ordinateurs. soit los procedures 
administratives. 

Cependant. ce quo nous avons 
cru important d'illustrar ici. c'est 
Ia structuration des trots elements: 
situation dicisionnelle, rapport d'in. 
formation, donnes. A Ia figure 1. 
3action du cadre conceptuel global 
toujours. on note au premier ta­
bleau lee situations decisionnelles 
02. 01 it 04. appartenent, respecli­
vement. aux poetes E. F it G. 
Colles-ci sont structureos. c'est.­
dire rialisables de faon bien de­
finia on suivant des procedures Se­
quentialles at routineires tells qua 
dicrites dane des proceduriers. En 
contrepartla. lea situations deci. 
sionnelles 07 du posts A it 06 du 
posts B sont non structurdes. c'est­
idire qu'ellos exigent - compte 
tenu do lour complexite - I flair 
at les qualites des administrateurs 
an place pour dtre realises (on 
notera quo le pastes A at B soant 
aux paliers superieurs do I'orgar' 
sationl. Finaloment. los siruations 
decisionnelles 03 du paste C it 05 
du pots 0 sont qualifiees de semi­
structureos. c'est.-dire qu'elles se 
situent entre los deux exirdmes qua 
nous venons do dicrire. 

A I'egard des rapports d'infor. 
mation. on lea retrouve auS31 expo. 
see dane Iecadre conceptual de Is 
figure I an fonction des pastes 
impliques (colonnes) it des niveauA 
do structurstion (rangees). On A 
indique si un rapport quelconqug 
Oct un inirant. un extrant ou un 
intemedicire a un posts (dst Is 
signification aes .'".). II est tres 
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imporant de faire remarquer au 
tableau des rapports d'information 
que 1l ra&Parts (lts "structur6s" 
mont rellisbls i11 par des pro-
grammes d'ord'nateur. Wcit per des 
procddures admms~ratt s bien di-
finies En loccurrence, a ra.gde 
"trltitfaff" Irlat aiflp tlaq ritrrnria 

UA, , HUImU
2 

. HU MUi. U t aialllO 
itant de corte catigoria. Par con. 

tre. Ia ranges "semi-structure", 
identifie les rapports qui nceasi-
tint I'intervention do Irhumain lors 
do lour fabrication (lea rappnrts 
RIO. ROS. ilg it Rai). La derni6re 
rangds. call du "non atructuri", 
identifie is rapporta qui sont pro-

duits exclusivement par lhumain. 
Dans notre example. il S'agit des 
rapports R06 at All. En terminant 
notre description du tableau des 
rapports dinformation, une dirnig-
fe remarqui s'imposi: un rapport 
extrant d'un posts (un astirisque) 
dolt obl;gatolremsnt davinir un in. 
trant (daux astirisques) vers un 
autre posts. Soul lel rapports doi 
type intarmidiaire (trots sterts-
quaes ne sont pas transmis d'un 
post* a un autre. Carts "taion do 
voir" pirmet au concepteur du SIC 
do s'assurer qua tous Ie rapport$ 
sarvor. .. , qu'ills ont tous utlah-
emi! 

Li derner tableau du cadre 
concaptuel global Illustre i Is figu. 
re 1 eat celuS des donndes. II a 
pour objet d'identifier Il donnees 
qui doivent itri ta:tis It trans-
formaes en rapports d'information 
definis au tableau precedent. Dans 
notre iAGmpli. toutes Ils donnies 
saisses sont do tyke structuri: Ii 
posts E ait Ile donnies qut on 
trait ou personnel en mployant ii 
formule F02. Ie posts F fait do 
mime pour ls donnees comp*ablis 
on so servant do Is formula FOI a: 
I posts G mali:t lea donnies sur 
let vente grice i Is formula F03. 

Ainsi eat compost at reprisen-
td It cadre conceptuel global de 
l'oirgnation fictve in cause. 
Cst Ii cadre conceptual qut sort 
a )ustfler lea bosoms in informa-
tion dana l'organitaton. II repond 
SIs queastion pourquo Its more 

bris dO r'organisaton ont besom 
dis informations? 

Un exmple reel. paus cam 
plaxe. aursit necessite davantaqe 
of colonnes aux divers tableaux. son 
autant di colonnes qu'il y a de 

posies dans I'organisation. Aussi. 
It nombre do situations diciaion,-
nelles, Is nombre do rapports d'in. 
formation. de sasaisa do donneer. 
di transformations, etc.. auraient 
te plus volumineux. Main c'est 
out' La methods i suivre pour con. 

ra la, Ir qlr, ronsem p *%pnt.lI. 
ais I SIliS11686 

LE SCHIMA 
La figure 2 termine cat exam 

pie do conception d'un SIG pour 
notre organisation fictive. A carte 
figure. on ripite l'organigrammi at 
Is cadre conceptuel global do an 
figure 1 (ecusz.nous, mats noua 
Bamons Ia ripitition!). On illustre 
aussi ce qui conviant do nommer 
!* schema (simplifii) du SIG. Corn-
ma Ie cadre conceptual. Ii schema 
eat lui lusi un outil do "vasuali. 
sation", mail axe principalement 
sur Is traitement des donndia. En 
iffet. il sort a reprisenter l-a dl. 
verses transformations dea don-
nees en rapports d'information. II 
Illustra Is "production" dis infor-
mations. A cat tgard. on dIt du 
s"hima du SIC qu'll r4pond aux 
questions: comnmnt? ou? qui? com-
bien? quand? 

Reventant i notre example at. 
plus p..rticuliirement. eu schima 
(simpllfit) cis Is figure 2. It lectour 
reconnoitra qu on con;u Jys-a un 
tome qua emploii to traltsimnt in. 
formatique (programmest d'ordina-
tour) ains quo I traitimant manuel 
(procedures administrative. analy-
ses. syntheses). Comm@ il y a au 
addquation entre lea copies de Is 
grille dr; documentation. d'snalysa 
i t de conception at le cadre con. 
ciptuel global (figure 1). II dolt y
avoir adliquatuon ernre Is cadre con. 
ceptuel global at I@ schima (VOir 

cription concorde biern avec is ta. 
bleau des donnees du cadre con. 
cepttel global. 

Ous dire maintrnant des ra, 
ports d'information extrants oL. 
produits par 'informt u ? Le 
at'hirn dio Is Flgito 2 prorilip Is 
elPOu iJuLIuA U 6 4UittI 1atJ1Jufth 

a) R03. un r&pport intermediaire
 
pour Is posts E;
 
b) RO1. un rapport inltermiJiaire
 
pour I* poss F;
 
c) R04 et R02. dewx rapports iu.
 
trants AU posts C.
 

On y indique igalement que ca, 
quatre rapports son: afft'hs at v,.
sionnes sur ecran. 

Un examen du tableau des rao. 
ports d'iniormation du cadre con. 
ceptuel global indique qu'il y a aae. 
quaton. 

Considirons matritenant I c6. 
t# -manuel", c ast-idire, non infor. 
matiqus. On constuti au schema 
(simplifid) do Is figure 2 qua le 
conceptiur oe ci systems a decice 
(pour une raison quliconque do 
traiter manuellamet l@$ donnoes 
du soctiur d s vantes - mime i 
cellci l(telle• qu'lliustrees au ta. 
bleau des donnies du cadre can. 
ciptuel global) sont structureis 
Notamment. c'101 Ia posts G qui 

i lsut lam donnees cur las ventes 
(par Ilentrmise do Ia formulae F03) 

t quitlax stock@ en base do don. 
nies non informatiqua. ili un clas. 
seur. II rtlii aussi un traitemen: 
(toulours do faqon manualle} qU: 
permit do produiri I* r-3port R0, 
destine u posts 0. La posts D 
utlihse ala cat intrant pour pro­
duiri diux rapports d'infarmation 
a) pramieremen. ce poste analyse 
le rapport R07 qu'il syntheitle at i!

Ia figure 2 a Ia page suivant). 

Au p'emwer abord. un examen 
du cte informatique du schema 
precise: 

a) ilue lea donnem sur I perxon. 
n so nsatles (par lcran) do I& 
firmule F02 par Ii posts E; 
b) quo Il donntsl comptables sont 
m l- Par do Is for.aesal ecran) 
niule Foi par li posts F. 

Eat auns, alimentii en donnees 
Ia memoir do l'ordinstiur qut Con$-
titue Is be do donnon Informa-
tiques On romarque Qua c€MIi dos-

produit alors I rapport R09 €esti.
 
n au poste R:
 
b) duuxiimimont, il met in branlC
 
une procidure dont Is resultaeatit
 
I rapport ROB desting au pOste C. 

En ci qui a trait au poste C 
son anslyse it sosynthess ou riP 
port "manual" ROB ainsi que de 
daux rapports informotque. RO0 
it R02. ont comma resultat is rap" 
port ROS qu'il communique au pos t r 
8. Li post* 8 analyse alors ct 
rapport amnsi quo I@ rapport R0r. 
(qu'il a reiu. vous vous souvlit" 
drox. du poste D) at eflectua u,34 
syntfese. i* rapport RIO. qu'il train' 
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met su posts A Finalement. I@Dn,.
tI A. qul ui1ult sumal uti #1ppnir 

do l'exteriour do l'orQanlslton 
(R06). effOectue une analyse at unt 
synth se dont Is resultat, I* rap.
port d'information Rif, ist commu. 
niqud au posts B. 

Ainsi so termine 1'explication 
narrative du schima (simplifli) du 

SIG (figure 2) do 'organisation qui
conatitue I'example do cat article. 

Un examen du tableau.des rap. 
ports d'information du cadre con. 
ciptuel global do I& figure 2 mon. 
tre qu'il y a ad6quation avec is 
schema. C'ost donc dire qua tou3 
ls rapports d'informaton precises 
comma extrantS, intrants it inter. 
medlaires dane I cadre conceptual 
global se retrouvent dans Is schi. 
ma. II en =st de m6ms pour lea 
salsies donnees. Le ler.tur ost in. 
vite a tir@ carte verification at
validitionl 

CONCLUSION 
L'auteur a voulu dans cat arti. 

cli familiariser Is lectaur avec car. 
t3na out=Is susceptibles do servir 
lOrS do Ia conception des Syste­
ms d'Information aux fins de 
Gestion. des SIG. II s'agit. par C.1dre 
d'entrde an scone": 

a) do Is grille do documentation. 
d'analyse at do conception: 
b) du cadre conceptual global; 
C) du sch6ma. 

L'emploi do ces outlls a iti il. 
lustre it expllcit& i I'aide d'un 
example qualifii do simple tire 
d'une organisation fictive. MAIs 
certe organisation est-elle si fic­
tive? No ressemble-t-elle pas a vo­
tre division? a votre service' a votri 

direction? i votre PME? i votre mu. 
nicipaliti? k votre hdpital. i votre 
ocole? i votre intrepriso? A votre 
minitere? i votre organisms? 

Ponsez-y! C3 
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6. INTRODUCTION A L'INFORMATIQUE
 

Nuus uvuts d6ja d6Liiii Cu quu 11uu eltLuIduli par 'LiLur­
matique. Dans cette section, il ne 
s'agit pas de presenter un
 
cours d'informatique. II s'agit plut8t d'introduire le 
lecteur
 
A 'impact de cet outil que le gestionnaire peut utiliser pour
 
realiser son syst~me d'information aux 
fins de gestion (SIG).
 

Faisons 
remarquer que l'informatique et 
le processus
 
d'informatisation n'est pas 
un but en soi. II s'agit d'une des
 
consequences de la mise 
en pratique d'un SIG que le manager doit
 
considerer.
 

En effet, depuis quelques annees, une r6volution techno­
logique au centre de laquelle se trouve l'ordinateur a permis

A beaucoup d'organisations de rassembler, traiter et disseminer
 
l'information de gestion d'une fagon efficace. Le processus

d'informatisation et 
l'ordinateur qui l'accompagne ont non seu­
lement ouvert des horizons 
nouveaux mais, egalement, produit un
 
impact considerable sur le processus de decision et de gestion
 
et sur l'organisation elle-m~me, impact que le gestionnaire doit
 
serieusement considerer avant de 
se d6cider s'il faut informati­
ser ou non.
 

L'informatique peut avoir un impact 
sur la structure, les
 
fonctions, le fonctionnement general, la gestion et 
la prise de
 
decision.
 

Pour ce 
qui est de l'impact de l'informatique sur la
 
structure de l'organisation, il provient generalement de la
 
crdation d'une direction ou d'un service informatique qui a des
 
liens avec les autres directions ou services. Parfois, cette
 
nouvelle direction informatique a tendance A transcender les
 
autres directiorz et produit ainsi 
une certaine friction compte
 
tenu du r8le central qu'elle occupe dans 
la collecte, le
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traitement et la dissemination de l'information. Dans certains
 
cas, certaines de ces directions ou services se sentent menac6s
 
pa un staii qui brIandic SCS CU1olaisSU cS iIflOL'IIUtIyUeS pouI'
 

intimider les autres.
 

L'embauche du personnel specialisg et difficile A trouver,

l'important investissement financier et psychologique, etc..
 
peuvent avoir des effets 
 sur la structure de l'organisation que
 
le gestionnaire doit reconnattre.
 

En ce qui concerne l'impact possible do 
l'informatique sur
 
les fonctions dans itorganisation, celui-ci 
a trait A l'automa­
tisation des taches repetitives, 
la diminution des transcriptions,
 
l'abolition de certains postes et 
l'integration ou la creation
 
d'autres postes, la lib6ralisation des ressources en personnel

qualifi6 pouvant atre affect6 a la recherche, la creation de
 
tiches nouvelles, etc...
 

L'informatique peut egalement modifier le 
fonctionnement
 
g6ndral de l'organisation en changeanAt le syst~me de communication,
 
en ameliorant la qualit6 de l'information, en produisant des r6­
sistances de la part d'autres employes, 
en reduisant la dupli­
cation, en reduisant la paperasse, etc... Bref, il peut avoir
 
un impact positif et/ou negatif sur 
le fonctionnement general de
 
1'organisation.
 

L'impact de l'informatisation sur 
la planification, le
 
contr8le et 
la gestion avait aussi 6t6 demontr6. 11 s'agit do*
 
l'amelioration de la planification, la recherche et le develop­
pement de nouvelles m~thodes de production, le contr~le des
 
comptes et du processus de production, etc...
 

Enfin, l'informatisation peut diminuer la marge d'erreurs
 
dans la prise de decision en basant cette derniare sur la realit6
 
organisationnelle plut~t que sur l'emotivit6, en rendant
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1'information disponible et 
en utilisant des modules complexes. 
Elle aboutit 6galement I la production d'information plus exacto 
et une programmation efficace des d6cisions (1).
 

Tous ces impacts positifs et n~gatifs doivent 8tre consi­
d~r~s par le gestionnaire et l'analyste qui congoivent et essayent
 
d'instaurer un nouveau SIG. Ils doivent 6galement consid~rer
 
l'homme qui utilisera ce syst~me et l'ordinateur au cas oQ l'on
 
se d~cidait d'informatiser.L'aspect humain d'un SIG 6tant impor­
tant, nous lui consacrons la derniare section de 
ce segment. Le
 
texte de John Diebold qui suit soul~ve certaines erreurs de d6­
cision dans l'utilisation des ordinateurs, erreurs que les mana­
gers doivent essayer d'1viter.
 

(1) Pour plus de details sur l'impact de l'informatisation
 
sur l'organisation, lire Hurtubise, A la recherche du SIG,
cit., pp. 187-213. Cette section est d'ailleurs bas6e sur les

a.
 

MeTments contenus dans le 
livre cit6 ci-dessus.
 

V-29
 



LE PROCESSUS D'INFORMATION
 

ETA 1)_U OI3JLCTII" Vivi2 P1'1 INCIIALLO(S) ACTIVITIL 

i. Etude d'opportunitis itablir "l'opportunit ­" de constituer un groupe de travail (le dirigeant
linformatisation dans et des subalternes)
J'organisation en repon- - 6laborer ie rapport d'opportunit6 qui consis­
dant aux questions: tera en une etude de besoins relatifs aux" a-t-on vraiment situations actuelle et future. Le rapport

besoin de l'intorma- comprend:
tique? . synthise des besoins en termes" peut-on "se l'offrir" informatiques (si possible!)
financiirement? . objectifs informatiques (ce qu'on

" comment cela va-t-il espire d'elle:) 
se passer? . aspects financiers 

0 plan sommaire de mise en place de 
l'informatique 

2. Analyse de la ddceler les faiblesses - dilimiter le systime actuel (ses ordino­situation actuelle du systime actuel de grammes, ses objectifs)
traitement de donnies - determiner ses principales caract~ristiques

(St. z-tivites, 6lements informatiques, 
iliments manuels, coOts)- analyser ses fonctions en termes de: 

. donnies d'intrant 

. tratements effectu~s 

. informations d'extrant 
- degager les imperfections du systime exis­

tant (goulots d'etranglement, documents 
trop nombreux, circulation trop lourde,
resultats inexploitables ou inexploitis, 
les manques) 

- mettre en 6vidence les contraintes de fonc­
tionnement (giographiques, de temps, de 
cuaitg) 

- evaluer les consequences de ces insuffisances 
sur les coots et la qualiti du systime 

3. Conception du 1. identifier les - 6tablir comment am6liorer le systimenouveau systime objectils du existant en fonction des besoins de l'orga­
nouveau systime nisation 

- les ameliorations deviennent les objectifs 
concernant: 

" P'organisation du travail 
" les types de traitements informatiques 
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2. itablir les exigences 
du nouveau systeme 

- priciser pour chaque activiti de traitement 
le "qui fait quoi et comment?", soit le per­
sonnel, le materiel et les coOts, tout en 
tenant comple des objectifs visis par le 
nouveau systeme 

- formuler une sirie de criteres de gestion
relis aux ressources humaines, matrielles 
et financiires et considir~s comme des 
mesures de succis; i tire d'exemple: 

" le ddplacement des frontires entre 
utilisateurs et exploitation, par la 
saisie de l'information le plus pris
possible de la source 

" l'accis i information (mise ' jour,
consultation), l'obtention des risultats 

" 
dans les delais imposes 
la riduction des sorties syst6matiques
de rapports par la possibiliti d'une 
consultation en acces direct 

" Ia centralisation des responsabilitds de 
gestion de certaines activitis 

. I'extension de il'tude i d'autres acti­
vitis trop voisines pour que 'on puisse
les ignorer 

3. analyser les moyens 
(solutions) possibles
de traitement de 

- dresser en fonction des diffrents sous­
systemes (activits), une liste des mithodes 
et moyens de traitement de donnees 

donnies - calculer les implications, les frais et les 
d~lais prevus pour la rialisation de chaque
solution possible 

4. choisir la solution 
envisagie pour le 
nouveau systime 

- formuler une proposition de solutions qui
soit ia meilleure ad6quation entre les exi­
gences du nouveau systime (objectif 2) et les 
moyens (solutions) de trairement (objectif 3)
e"tablir des dossiers pricisant pour ie systime 
recommande, les moyens de traitement uti­
liser, chaque dossier devant expliciter:

les resultats d'une analyse fonctionnelle 
soit: le contenu et Ia structure des don­
nies en mimoire et les formats de 
prdsentation des informations (dans les 
rapports), ce qui implique les descrip­
tions de la saisie et de I'entre des 
donnes ainsi que du stockage des 
donn~es, des programmes e des infor­
mations (rapports) 
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* les resultats d'une analyse organique,
soit: la manipulation des donnies en 
termes de catigories d'ordinateurs et 
de peripheriques (configuration), cir­
culation des donnies, programmes a 
r diger (ordinogrammes), fonctions du 
personnel affecte, etc. 

- justifier le nouveau systime par l'entremise 
dune eitude de falsa-)biite qui a pour but de
faire appricier s'il est possible de disposer 
des ressources techniques et e conomiques 
permettant de conduire ' bien la mise en 
oeuvre du processus d'inr 
titre d'exemples: 

ormatisation. A 

" la fasabiite technique cherche 
r~pondre aux genres de questions sui­
vantes: dispose-t-on des competences
necessaires? Doit-on faire appel aux 
services de consultants exterieurs? 
Les techniques utilisies sont-elles 
sOres? 

" Ia faisabililt conorique cherche 
cerner les coots du systeme, soit, ies 
coOts de d~veloppement du systime 
propose et du systeme existant, ce qui 
se traduit par une evaluation des 
6conomies d'exploitation envisag~es 
grace au systime propose. On 
appreiera que le seuil de rentabilit6 
sera atteint lrsque la somme des 
economies r6elles sera superieure au 
doficit initial des p&riodes de 
developpement 

5. commander et 
instaurer le 
materiel infor-
matique requis 

laborer le cahier des charges dont I'objet 
est de donner au(x) .fournisseur(s) potentiel(s) 
des renseignements precis pour leur 
permettre d'etablir des propositions valables 
(voir la section il de ce chapitre) 

6. concevoir et 
d~velopper les 
programmes et 
les procedures 

- r~diger et/ou obtenir les programmes d'appli­
cation et les logiciels ainsi que les proci­
dures administratives et opirationnelles & 
suivre 

du nouveau systime 
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4. Mise en place du 
nouveau systeme 

- fixer les moyens, 
les coots, le., 
duries, les dates 
et ainsi itablir 
le calendrier 
d'instauration du 
nouveau systime, 
un echiancier des 
investissements 
et veuiller i 
leur rialisation 

- au besoin, constituer le service informatique 
et ubsurer I,&preence de locuux idquats 

- virifier et dimarrer les programmes et les 
procidures 

- effectuer la transition de l'ancien systime 
au nouveau et le mettre en place en tenant 
compte de la progressivite de la mise en 
place, de la liberti de manoeuvre, du volume 
d'investissement, des dilais de la rentabiliti 
et de la disponibiliti des ressources 

- former le personnel 
- mettre en place la nouvelle structure orga­

nisationnelle (au besoin) 

V-33
 



M. LE CAHIER DES CHARGES 

La troisiime itape du processus d'informatisation, celle de la 

conception du nouveau syszime, suggere au niveau du cinquieme (5) objectif ­

commander et instaurer le matiriel informatique requis - qu'un cahier des 

charges (informatiques) redigi de donner au(x)soit afin fournisseur(s) 

potentiel(s) des renseignements permettant d'itablir des propositions valables 

et, la [mite, un contrat. Ce cahier des charges ou des fonctions exigdes 

de l'ordinateur n'est, ni plus ni moins, qu'une demande de soumission de la 

part du dirigeant de TPE, TPO, PME, PMI ou de PMO aupres de fournisseurs 

potentiels de systimes informatiques. 

U est ivident qu'une preparation minutieuse est exigee de la part du 

dirigeant s'Ul est pour faire face de fagon adiquate au defi que lui pose 

l'informatique. I est aussi evident que chaque organisation posside des 

caractiristiques qui lui sont propres. C'est cette double evidence que le 

dirigeant doit faire valoir par l'entremise d'un mcanisme formel de contact 

ou de communication avec le fournisseur iventuel du systime ordini. Dans 

le contexte de nos propos, la demande de soumission sladresse aux 

fourhisseurs ou manufacturiers de micro- et de mini-ardinateurs. 

La demande de soumission, exposie par &rit ou verbalement lors de 

rencontres, a pour principal objectif de concritisersuffisamment des 

renseignements relatifs au systime ordini d'information afin de permettre 

au(x) soumissionnaire(s) eventuel(s) d'effectuer (sur papier) un design de 

systime informatique qui laisse entrevoir comment on se propose de 

ripondre aux besoins en traitement automatis6 de donn~es et en information 
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(rapports) de I'organisation en cause. 

Plusieurs formats de cahier de charges devenu "demande de 

soumission" peuvent etre ilabores. Celui que nous avons diveloppi et que 

nown utlisons au niveau des "petits" et des "moyens" est le suivant: 

SUGGESTION DqJN FORMAT DE DEMANDE DE SOUMLSSION DE
 

SYSTtME INFORMATIQUE POUR UNE TPE, TPO, PME, FMi, PMO
 

(i 6laborer par le dirigeant) 

1. L'ENTREPRISE 

description sommaire de 'entreprise 

- sa localisation giographique - le type d'organisation 

- le(s) propriitaire(s), le(s) dirigeant(s), le chiffre d'1afaires, le 

budget
 

- les catdgories et nombre d'effectifs, de clientiles, de 

fournisseurs 

illustration (par des chiffres) du 	 rythme de croissance de 

I'entreprise rialis6 depuis les 3-5 derni~res annes et pr.vu pour 

les ann es i venir 

6nonc6 du principal objectif vis6 et des principaux problemes 

solutionnes par I'utilisation iventue~le de I'informatique 

2. SOUS-SYSTtMES ET REPORTAGES D8SIRtS 

• 	 enumeration et description des sous-systimes composant le 

systime informatique et des rapports correspondants souhait~s 
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EXIGER QLIJ[L Y AiT UN HAUT DEGRI D'INTAGRATION OU 

INTERRELATION PARMI LES SOUS-SYST ME5 iNUMRI5 ET QUE 

LA PROPOSITION DEMANDIE PRtCLSE LA STRUCTURE OU 

LORGANISATION DE LA BASE DE DONNIES (ENSEMBLE DE 

FICHIERS) ASSOCI E AUX SOUS-SYSTMES SOUHAITI.S 

3. 	 PROCtDURES ADMINISTRATIVES ET FORMULES 

PR8CI5ION, A SAVOIR SI UNE ASSISTANCE A 

L'ILABORATION DES PROCEDURES ADMINISTRATIVES ET 

OPtRATIONNELLES POUR LE FONCTIONNEMENT DU 

SYSTtME D'INFORMATION ORDINI EST REQUISE. PLUS 

PARTICULI REMENT, PRflCISER SI L'OPtRATION ET 

L'UTILISATION DU SYSTtME INFORMATIQUE DOIVENT aTRE 

EFFECTUtE5 EN MODE DIALOGUt (SOUS FORME DE 

"CONVERSATIONS" MAINTENUES ENTRE L'OP-RATEUR ET 

LE SYSTtME) 

4. 	 PLAN D'IMPLANTATION 

A mentionner: il est indispensable que les concepteurs du 

systeme informatique privoient un plan d'instauration des sous­

systimes composants, car ii est peu probable (ni mlme 

souhaitable dans plusieurs cas) que la totalite des applications en 

ordinateur deviennent opirationnelles au meme moment. Le 

plan d'instauration doit aussi inclure des considerations relatives 

aux opirations "en parallile" lors des phases de transition de 

l'ancien systime (manuel) vers le nouveau systime (informatisi). 
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OPtRATION DU SYSTtME 

liste et description du personnel directement et indirectement 

impliqui par le systeme iventue. 

Apre&.iser: 

- le responsable du systime, le(s) opirateur(s), les usagers 

(commis, autres personnes) 

- les niveaux actuels de connaissances en informatique des 

personnes en cause (c3nnaissance de langages de 

programmation, expirience avec opiration de terminaux, de 

machines comptables, d'ordinateurs, de perforatrices de 

cartes, etc.) 

- les nicessitis (et disirs!) de former les personnes en cause 

face lutilisation du systime informatique 

- si I'embauche de nouveau(x) membre(s) du personnel est 

requise ou non 

6. LOCALISATION DU MATERIEL 

* 	 description de(s) l'endroit(s) o6i le materiel informatique 

(ordinateur et/ou terminaux) sera situi 

7. DATE A RETENIR 

* 	 pricision c;e la date i laquelle i1 serait souhaitable que le 

systime informatique devienne opirationnel 
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7. L'HUMAIN DANS LE SYSTEME
 

Un syst~me d'information aux fins de gestion est 
conqu

et mis 
en place pour g6rer l'organisation. De plus 
en plus,
 
on constate que tant dans 
le design que dans la gestion de ce
 
syst~me, l'utilisateur 
- l'humain - est l'lment le plus n6­
glig6. L'humain est d6fini par Rolland Hurtubise au niveau du

d~cisionnaire individuel ou 
collectif (1). Cet humain doit 8tre
 
au centre du SIG.
 

En effet, un SIG est conqu et mis 
en place par un
 
concepteur. Le comportement de 
ce dernier influe sur 
le design

du syst~me qui est mis 
en place. Ce concepteur, quel qu'i] soit,

n'est pas impermeable aux considerations humaines du syst~me. Il
 
comprend qu'il est inconcevable de concevoir d'un c~t6 les 
outils
 
materiels et l'elaboration du SIG, aisement maitrisables et
 
intertes et de l'autre, une realit4 humaine qu'il s'agirait d'in­
tegrer. Le manager et surtout 
le "manager de troisi~me vague",

a la t~che de faire des syst~mes d'information aux fins de ges­
tion non abstraits. 
Ils doivent 
au contraire etre developpes et
 
destines A des hommes. La prise en consideration de l'homme qui

utilisera le syst~me et A qui 
il est adresse permettra de dominer
 
la technique plut8t que l'inverse.
 

Le module II qui suit examine en details l'6lement humain
 
dans l'organisation et dans 
tout syst4me de gestion. Cette intro­
duction de l'aspect humain du SIG permet donc d'introduire le
 
participant au 
fait que l'homme est le moyen et 
la fin de tout
 
syst~me et de 
toute action de management.
 

(1) Rolland Hurtubise, L'Humain dans le syst6me (Montreal
Les Editions Agence d'Arc, 1981), 
consacre la troisi~me partie de
ce 
livre A la theorie de 
l'humain dans le systame d'information
 
aux fins de gestion.
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----------------------------------------------------------

ATELIER
 

'IILML LA CUNCLI"'IUN DUL :AG 

CONCEVOIR UN SIG POUR UNE ORGANISATION DE VOTRE CHOIX
 

PLUS PRECISEMENT
 

1. 	Choisissez et avancez une breve description de l'organisme
 

en cause.
 

2. 	Pr~cisez la classification logique A donner A l'organisation. 

3. 	Elaborez le cadre conceptuel global du SIG (en accordant
 

davantage d'attention aux tableaux des decisions et des
 

informations).
 

4. 	Dessinez le schema sommaire du SIG.
 

S. 	D6crivez l'organisation pour la gestion de l'information
 

(mise en oeuvre et exploitation subs~quente du SIG) dans
 

l'organisme en cause.
 

Certains details techniques :
 

- Chaque groupe doit 6lire un secr~taire.
 

- Le secr~taire a la responsabilit6 de documenter les tra­
vaux accomplis par le groupe et de d~crire le SIG ainsi
 
r~alis6 lors de la session pl~ni~re qui aura lieu lors
 
de la derni~re journ6e du cours.
 

- La presentation est d'une dur~e de 15 minutes.
 

- L'emploi de tablette de papier type "flip-chart" est
 
sugg~r6 pour la presentation.
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LA 	DMARCHE SIG
 

I. LE PLAN 


II. L'EXISTANT 


DICTIONNAIRE 

DE DONNES 


III. LE NOUVEAU - LE SIG 


DICTIONNAIRE 
DE DONES 


P 


IV. LES "ORGANISATIONS" 


.	 DEARRAGE 
* 	PARTICIPATION (CONSULTANT,
 

ESTIM9 COOT, ETC.)
 

ETUDE PR LIMINAIRE (D'OPPOR-

TUNITE, DE FAISABILITt, ETC.)
 

.	 DOCUMENTATION DU SYSTEME
 
D'INFORMATION EXISTANT
 

- R9SEAUX D'INFORMATION 
_ VARIABLES D'INFORMATION 

* 	ANALYSE DE L'EXISTANT
 

.	 CONCEPTION
 

- CLASSIFICATION LOGIQUE DE
 
L'ORGANISATION 

- CONCEPTION DU CADRE CONCEPTUEL 

- LABORATION DU SCHEMA 
-- BASE OE DONNtES 
-- MODULES (PROCEDURES, PRO-

GRAMMES, TRAITEMENTS, ETC.)
 

POUR LE DEVELOPPEMENT.(MISE EN
 
OEUVRE)
 
- ACTIVIT S, TEMPS, COOTS DE
 

RtALISATION
 
* POUR L'EXPLOITATION
 

. POUR LE CONTROLE
 

- SUIVI DES COOTS 

-- DU RFNDEMENT .(PERFORMANCE, 
EFFICkCITE, EFFICIENCE, 
PRODUCTIVITt, ETC.) 

- PROTECTION 

-- INTGRITt (QUALITE) 
-- SECURITt (CONFIDENTIALITY) 

POUR LE CHANGEMENT 
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OUILO DSINDJ -m!KCISLC 

LE SYSlb(E 8DIkfoRM*IOm (SI) - L'EXISTANT IC-I WqEIyAIJ 

WHKCLASSIF ICATION LOGIQU'FAaoooC DIT C0104NF UTILISERDE .0R44MNSIE (RfleLIP) LE$ GAIL­

4 L[s of DOCUMENTATIONI
IQUELLES cOLDIUIIS 

OUTIL DE TRAVAIL D'APORP EAVORI$IR)GRILL'-O DC UMENTATION SEATA LA DOCUMENTATION OES 

OUTIL BE VISIJALISATIONI CADRE CONCIPlUEL GLOBAL 
-. *SLIT iLA REPU(SINTATIONDE(lea sdquences SIG) 

S(95JmCn..S!G 

. JIJSJIfIE VINFORZIA­

* R1P0OND k LA Q14 110
,POURQII1' 

DOffN(E -TRANSIFM*T IONE- 11F0W4AT IEJN/R1PORTAGf-DfC ISION-ACT low/liX(CuT JO 

OUIL DE VISUALJSATION A ASERI A LA R[PRtSLMAIION DES
du tmfes TRANSFORMATIONS DES DONhi($

domhs) 
 IN INFORMATION 
ILLIJSJRE LA PI'AODCTlONe DE 

PiPOWt k LA QUESTION 



SUGGESTION DE REPRISENTATION DU CADRE CONCEPTUEL GLOBAL
 

NIVEAU DE DETAIL:
 

ORGANISATION: [j DIRECTION GIN(RALE: ( DIRECTION: [j SERVICE: ( DIVISION: r]
 

POSTE: [I
 

SITUATION IHFORIATION/ TRAITEHENT/ DOKHfE
 
D&lCISIONNELil.E REPORTAGE TRANSFORiAT ION 

.......... .:. . ..
 
* . . . .o . •.. . . . . . .........
 ,it ... 

. . . S 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 

S..-- *'.....".......
 

--. . . ' 
- 5-• o. 



---

SUG'GESTION DE REPILf'SENTATION DV CADRE CONCEPTUEL GLOBAL
 

NIVEAU DE DETAIL:
 

ORGANISATION: El DIRECTION GIENE"'RALE: 0J DIRECTION: jI0 SERVICE: II DIVISION: [J POSTE: f
 

SITUATION DCCI SIONNELLE !INFORMATION/REPORTAGE TRAi TENENT/TRANSFORMATI!ON BONNIE 
INTRANT INITEP, IAiRE EXTRAItT !IIIFORHATIQUE MANUEL 

----------------------------------------- L- . "---­-----.. -----.
-----------------------------------.--..-........
 



COMMENT UTILISER DANS LA PRATIQUE LA GRILLE
 
DE DOCUMENTATION, D'ANALYSE ET DE CONCEPTION
 

I. L'anaJyste identifie et se familiarise avec les postes et les membres de 
Ilorganisation qui les occupent. Les descriptions de t ches peuvent lul 
ktre utiies...moyennart, qu'elles soient v ridiques! 

2. L'anaJyste itablit un horaire de rencontre avec les membres des divers 
postes. (L doit remplir un ensemble de grilles par poste). 

3. La prerniire sirie cdentrevues: el es axie sur le systime d'information 
existant. L'analyste demande i la ou aux personnes qui occupent le poste 
en cause de ne parler que du systme d'in ormation existant, cest-i-dre 
de celui qui existe au moment de l'entrevue. Les grilles son% remplies de 
fa~on manuscrite; les brouillons sont par 1a suite mis au propre 
(dactylographlis). L'analyste rencontre ' nouveau la ou les personnes 
impliquies par le poste en cause et ensemble Hs virilient, corrigent, 
valident et analysent les grilles. 

4. La deuxirne srlie 'en 'evues eLle esc axie sur le futur et donc sur le 
SIG, le nouveau systime d'informatloi. Le processus est le m6me.. 
cependant, l'analyzie demande i la ou aux personnes en cause de 
concevoir le nouveau systme, d'exprimer ce que sera le tutur 5IG. 
Encore une fois, les grilles sont d'abord remplies de f avon manuscrite et 
mises au propre (dactylographiies) par la suite. L'analyste rencontre 
nouveau la ou les personnes impliques pour les fins de virification, 
correction, validation et analyse des grilles du syscimenouveau 

d'information, le SIG:
 

3. Une fois riunies toutes les grilles de documentation de tous les postes 
impllquis dans le design du S;G, Squipe gestionnaire-analyste procide ' 
la conception du SIG en elaborant le CADRE CONCEPTUAL GLOBAL 
qui est le design "sur papier" du fucur SIG. 
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ADt-CUAT1iON: 
w&'W"Z DE DOCUMENTATION, D'ANALYSE. DE CONCEPTION

33GRILLE
I ~ - CADRE CONCEPTIJEL GLOBAL 
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AD OUATION:
 
GRILLE DE DOCUMENTATION, D'ANALYSE. DE CONCEPTION
 

- CADRE CONC=PTUEL GLOBAL 

m 

Sftl.A. 01 OCUMbENTATION. IMAA4.YS1 01 cONCIPTION 
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--------

CADRE CONCEPTUEL GLOBAL
 
(SIMPLIFIE) 

RAPPORT D'INFORMATION
 

POSTE SITUATION DECISIOHNELLE INTRANT "INTERMEDIAIRE EXTRANT TRAITENENT 


07 .. ..
 
A O7~~--R06 


A 
RII---- analyse/synthtse 

r_ R05
 

B-- - -RIO ..---analyse/synthbse
 

06:.- ..... R09 

.... ROB 

0R0 .. . . . . . -RIO .... analyse/synthtse

C0 -- ---- R04re - - aue 

E ore ----- RO3----------inormatique.... - R4----nfortoue 

informatiqueF 0 -RO) -------- R0 - -aNyesnhs
- --- R02----nforatque 

G 04------ --- R07--- manuel 

DONNEE (SAISIE)
 

F02 (pers.)
F2 (pers.) 

FO (compt.)
FO (compt.) 

F03 (vtes) 



Ofaiton icti L2ADtOUAT.ION: CADR-2 CONCEPTEL GLOBAL -SCHtMA 
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(SIMPUFI0 
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EM ~A 
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L'ADEQUATION : CADRE COKCEPTUEL GLOBAL - SCHEMA 
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